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Secrétaire du Déportement de l'Ecole du Sabbat de la Conférence Générale 

Voici un siècle que, vivement préoccupé par le salut de la jeunesse, James White pensa à 
tirer de la Bible des sujets que l'on étudierait le sabbat dons les foyers adventistes. Ainsi naquit, fortuite ­
ment, ce qui devait s'appeler plus tord « L'Ecole du Sabbat ». Le pion conçu par frère White exigea lo 
publication d'un petit journal mensuel pour les jeunes, contenant 4 ou 5 leçons - une pour choque se­
maine - sous forme de questions et réponses. C'est ou mois d'août 1852 que le premie r numé ro du 
« Youth lnstructor » so1tit des presses de Rochester, Etat de New-York. Quatre leçons de l'Ecole du Sab­
bat en composaient la majeure portie. 

Ainsi, dès l'origine, l'accent fut ploc!é sur l'étude de la Bible et l'on peut dire que c'est en 
gronde partie cette institution qui o unifié la pensée des adventistes dons le monde entie r e t façonné 
leur genre de vie. Il fut parfois très difficile, en ce temps-là, de foire paraître les leçons réguliè reme nt, il 
y eut mê me des périodes où il fut totale ment impossible d'en publier. Un programme consistant et un ma­
tériel d'étude régulier s'imposère nt pe t it à petit, et il d evint nécessaire d'établir des pions solides pour 
l'impression des leçons. Le professeur G.-H. Bell écrivit à cette inte ntion un livre intitulé « Leçons Bibli­
ques pour l'Ecole du Sabbat » et les frères Cottre ll et U rioh Smith préporère nt aussi divers sujets à é tudier. 
Il est intéressant de noter qu'à mesure que l'Ecole du Sabbat se développa, le matérie l d'étude augmenta 
beaucoup ; e t aujourd'hui, le Déportement prépare les leçons pour les croyants de tous les âges, depuis 
ceux de la section du Berceau et du jardin d'enfants jusqu'aux adultes, en passant par la classe primaire e t 
les jeunes. Ces t extes sont envoyés dons toutes les Divisions où ils sont traduits en maintes longues. Plu­
sieurs revues publiées dons tous les pays du champ mondial, apportent le ur aide à l'Ecole du Sabbat par les 
commentaires et les explications supplémentaires qu'elles donnent des passages bibliques à é tudie r, de sorte 
qu'une proportion appréciable de nos publications est réservée ou se ul Déporte me nt de l' Ecole du Sabbat. 

L'Ecole du Sabbat o grondement contri':>ué à l'avance ment de notre dé nomination en pre nant 
à sa charge la majeure partie · des frais occasionnés par nos missions mondiales. Lo régularité de cet 
apport financier s'est é tablie petit à petit. Le pre mi ar don en fave ur des missions, reçu à l'Ecole du Sab­
bat, fut fait en 1855, dons l'Orégon . Tel quel, humble e t isolé , il ne fut à ses débuts qu'un m ince f ile t 
d'eau qui ne cessa d' augmenter ou cours des années pour de venir e nfin un fleuve puissant. Il nous 0 fallu 
un quart de siècle pour atteindre le premier million d J dollars destiné à nos missions, mois nos progrès ont 
été tels que, de nos jours, les Ecoles du Sabbat fournissent plus d'u11 million de dollars chaque trimestre à 
tous les champs missionnaires. En d 'autres t ermes, nous obtenons actuelle me nt e n trois mois la sor,,me que 
l'on mettait jadis 25 ans à recue illir. 

Un aspect très populaire de l'Ecole du Sabbat, en rapport dire ct ovec l'aide financière aux 
Missions, c'est l'offrande du trei:riè me sabbat dont l'excédent est destiné choque trimestre à un but pré­
cis. En quatre ans, ce systèm e rapporta plus de deu x m illions de dollars qui ont servi à lo construction 
d'églises, d'écoles, de stations missionnaires, d'hâpi tlux e t de d ispe nsa ires. De 1912 à la fin de 1951 , le 
total de ces e x~éde nts s'est élevé à 2.199.066,46 dollars. Les dons d'anniversa ire ont é gale me nt rapporté 
plus d'un million et de mi de ,!ollan . 

- Lire la s u i te page 8 -



En écoutant 

I' 6cole 

e tous le.• .<cmiccs réguliers établis par 
'll11cn /is lcs d11 Sepliëm c Jour, aucun n'a une 

importunce plus grande que l'école du sabbat. Si 
s circon.•lonces 11011s obligeaien t a n'avoir qu'un 

u mice religieux le jour c/11 repos, il n'y a pos rie 
doute que /011/ .<crail écarté devan t celui de 
l't!co/e. 

il 11ec le nom bre limite de no., pas teurs, il 
e.,t impossible que chacune de nos églises ail un 
u r,11 0 11 chaque semaine, mnis l'école du sab/>n/ 
s'fldnp lc si bien à Ioules les situations que des 
églises les plus grandes. aux plus lrwn bles grou­
pes, Ions peuucn/ jouir rt!g11/ieremen/ de ses 
bienfaits. 

Nous sommes cependant alarmés de cons­
tater la lendn11cc de crrluins freres cl sœurs ù 
amoindrir le but réel de nos école., du sabbat. 
i\'011s 1111011s m1jo11rd'h11i bon nombre de nos 
m cmbrt•s u11xqucls l'importance de celle ins li /

11
• 

l iu11 11'11 pa., été dém ontrée. Pormi les pl
11

s 
<111ciens, plusieurs se sont lassés el leur exemple 
a cerlflinem enl influ ence les j eunes m embres 
à déconsidérer l'école t/11 subbal. No11s espérons 
que chuque adven tiste e.m m inera lu situation 
<wec réflexion el priere. 

Nou s réclamons ins tam ment un retour à 
/'é /11 de systématique des Ecril11res. Or les leçons 
de l'école du sabbat nous of!rcn / tout ce qu'il faut 
à ce t effet . Ce n'es( pas suffisant d'a ller à l'église 
11nc fois par s~muine pour écouler le sermon r1

11 pasl~ttr. R éve11/ez-vous el commencez à ét
11

dier 
la ll1b/e pour 1Jo11s-m l m es. Q11 e nul ne sr con. 
t,cnlc tirs cunnuissances acquises. Rem e//ez-vo1ts 
<
1 

l'œu urt ~/ rrinlégrez les rangs de l'école tlu 
sabbut. Fc11/es-le afin q11c votre in fl11ence soit bunnt. 

Un e !11obill,rn/ion générale de nos for ·e 
es / nécessm re pour une <le/ion immédiate tl s 
combal fi11 '.1l est engagé. l e., forces désorgani~ée/ 
les rli'serl ,ons se n ommen t DEFAITES • 
l'arm ée c/11 Seigneur. Aujourd'hui es t u~ ~~:: 
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la 'Parole l 
du dabbat 

de ralliem ent, nous espérons avoir de n ombreuses 
recrurs. No tre arm ée a besoin de forces nouvelles. 
Nous ne vou lons pas d'enrolem ent forcé, n ous 
fuisons 11n appel po11r des volontaires. Q11e ceux­
ci soient courbés par le poids des ans, qu' ils 
soient dans la farce de l'âge, adolescen ts au 
enfan/s, tous peuvent s'enrôler pour d evenir de 
vaillan ts soldais de Jésus-Christ. L 'e f!eclif de 
notre armée est d éjà n ombreu x , mais il faut 
l'augmen ter. Dans chaque Féd éra tion il y a des 
m embres qui ne font pas partie d e l'école du 
sabba t. Pourquoi ? Serait-ce par manq11e d'inté­
rêt pour. le ilfaftre? 

Rien ne peu t égaler l'école du sabbat po11r 
l't!lude inrliuidue/le de la Parole. Un chrétien 
n 'a jamais terminé son ins l rue/ion religieuse. 
L'étude q11otidienne des vérités sanctifian tes des 
Ecritures laisse sur le camctere des traces indé lt! ­
biles. 

l 'école r/11 sabbat précède l011/e autre 
organisation ; on l'é lnblit auan/ m êm e qu'il Y 
ait une église. Celle œ nure louch e à n os intérêts 
les plus in fim es e l les plus ch ers. Elle d evruil 
piln élrer dons tous les foyers, alleind re tous les 
membres d e la famille. E lle est 1111 des premiers 
facteurs pour former , p our é lublir, ;1onr éd ifier 
cl _po~r ren dre permanente /'œ1wre de la déna­
m 1nat,on . A 11c11n a11tre service n 'offre aux m em· 
b:rs d_e /ou/ âge 11 ne occasion a11ssi favorable 
d élue/1er les choses d e Dieu . 

Si vous ~les près d 'une école du sab/Jal, 
qu'aucune excuse n e uo11s re tienn e plus lon y­
(emfs. éloigné d e ce foy er d' étude. Si uous ~lr•s 
isole, a l'aide c/11 Q ues t io nnaire, e l dan s la crainte 
tle Dieu, éludiez les leçons. Rév eillez-vo11s po11 r 
l'é lude d e la Parole. Celle-ci sera une c puissan ce 
de Die11 pour le salut de tous ceni.· qui croienl • · 
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VERS L'AVENIR 
111u A. - D. Gomes 

s•cr,tolr• du 0 4port• m•nt de l'Ecole du Sabbor, 
Division Sud-Europhnn• 

O .ms être pro phète, Oil peut d'?res 
et déjà affirmer qu'aucun adventl~te 
vivant en cette année du centemure 
de l 'Ecole du Sabbat ne commémo­
rera de nouveau ici-bas semblat.Je 
h éuement. Il ne rest e plus un _sci.l 
de ceux <J.Ui , en 1852, firent partie _de 
nos premières écoles du ~abba~. Am• 
s i va la vie. Chaque geué1:3tto11 de 
chrétiens transmet à la SUJvante le 
flambeau de la vérité , et ce rite se 
poursuivra jusqu'au jour où le mon­
de entier enfin averti , sera prêt à 
recevoir ; celui qui revient sur le~ 
nuées•· Dieu aidant, tous ceu..x qu1 
en leur temps ont contribué à l'a· 
vancement de l 'œuvre se retrouve­
ront dans le royaume des cieux_. Ef­
forçons-nous donc de communiquer 
à nos enfants le zèle nécessaire pour 
hâter l'achè\·ement de la tâche, et 
inculquons-leur les principes qui les 
aideront à croître en grâce de\'ant 
Dieu. 

En ce qui nous ~oncernc, il _nou~ 
su ffit, pour remplir nos devoirs a 
l ·Pgard du présent , de suivre le pro­
g1amme d'act i\'ité de l 'Ecole du 
Sabbat. Après de longues années 
<1 'c, périence, notre dépanement a 
n1is an point un plan d 'act ion ayaat 
déJà p roduit de bons résulta ts, q111 
SP multiplieront partout où il sera 
S\i Ï\Ï. 

Le Premier point de ce plan a 
trait a u raffermissement <les fidèles 
dans la foi en l'Evangile et en la · 
,·érité prés,·nte. Tout chrétien, toute 
fa mille chrdienne qui néglige de se 
liner à ! 'é tude quotidienne cle la 
sainte Parole ,·erra sa foi <liminu c-r 
<le plus en plus. Ceci a été ,·érifié 
à main tes reprises. 11 faut donc que 
les prédicateurs encoural{ent cons• 
tauune nt ch aq ue m cm brt:' - enfant, 
jeune ou adulte - à fréquenter l 'é· 
colc du sabbat . Cette iust itntion a 
é té placée ent re leurs mains comme 
un dép/lt précietL" clont ils doh·ent 
prendre so111 sans relâche. C'est nn 
grancl _souci pour le pré<licnteur. que 
cle ,·e11lcr à mettre les enseigne­
ments ,le ! 'école à la portée de tous , 
iennes ou vieux, personnes instrui­
tes ou ignorantes , anciens membre~ 
o u_ nouveaux cmn •ertis. Chacpte cas 
rlo1 t être examiné sépan' mcnt, cha• 
que sorte <l'élè \'e doit rece,·oir l'ins­
truction qui lui convient. 
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Y a-t-il des personnes qui ne peu• 
\'Cnt venir à l'église le sabbat ma­
tin ? Le département du Foyer les 
t it.'ndra an courant du progrnmme 
s uivi s'il est impossible d'organiser 
une ~lasse à leur domicile. 

Y a-t-il des enfants à instruire un 
autre jour que le samedi ? L~ éco­
les bibliques missionnair":, qui fonc• 
t ionnent pendant la semaine, réPon· 
dront à ce besoin . 

Il faut aussi veiller à ne négliger 
aucu ne personne intéressée à_ nos 
doctrines : tout devra etre m,s en 
œ u,Te pour l'amener à s'inscrire 
dans l'une ùes sedions ùe l'école du 
sabbat. C.:ette dernière devrait cons­
tituer au sein de l'église une sorte 
de zone neutre où chaque élève -
quelle que soit sa position à l'égard 
ùe la vérité - puisse librement ex• 
poser son point de ,·ue ,et augmen• 
ter ses connaissances religieuses. L.n 
seule chose que l'on soit en droit 
d'attendre d'un membre de l'école 
du sabbat est qu'il éprouve un aJta• 
cbement sincère à la Parole de Die_u . 
Aucune autre co?,dition. d'_adm1s­
sion n'est nécessaire:-. Mais tl fa~t 
que cetuc qui assistent aux e;terc1• 
ces de !'&oie puiss~nt se sentir en­
tourés de sympathie, dans une at­
mosphère accueillan ti,. Les respon­
sables rendront donc leurs écol:s 
attravantes en préparant avec snm 
les programmes. et en a•':'énageant 
nu mieux les locaux mIS ?- leur 
disposi t ion . 

Seul le pou,·oir dh·in r<;ut rnme• 
ner les morts à la vie .. Or, il y a clcs 
morts spirituels pann1 les ~embr_cs 
de nos église:-,;. ~lalg-ré f!Ot re 1mp111s• 
snnce cont inuons de pner l'Our eux 
afin cj ue Dieu opè_re un miracle e n 
lC'ur lavtnr ; mats surtout , ,.occu-

ons-nous des vh·ants afin ou ils ne 
~érissent o~int, et des maln<les, pour 
qu'ils guérissent . 

1 c druxümr point du pro~mmi:ne 
to;<·erne- l 'o fTensiYc m1s..i..10nnn1re 
dont le but est d'arracher Je:-,; ilmes 
aux té nèbres du pécbé. 

Ce que l'Ecole <111 Sabbat fait d,ms 
les pays de m ission , elle peut . 1~ 
répéter clans les c~mtrées dites eivt• 
lisées, où le paga111sme, sous ses for-

mes subtiles et évoluées, r ègne en 
maître. L'un des moyens d 'é,·angé­
lisat ion les plus simples et les plus 
efficaces consiste à organiser parto ut 
des écoles du sabbat . Qu 'importe si 
le nombre des membres 11 'esl pas 
toujours très grand. )l'a\'"011s-nous 
pas 1 'assurancc que • là où deux ou 
trois sont assemblés au 110 01 du 
Christ , , Dieu est présen t ? Tout 
pr&licateur qui, après une campa­
g ne d'évangélisation, parvient à or• 
ganiscr une nouvelle école du sab• 
bat, a obtenu un beau succès, même 
si perso11ne n'est inscri t ~aus ,l.a 
classe bapt ismak Les fruits qu 11 
n'a pu rccuèillir lu i-même mO.rironl 
peu à peu e t se ré\'élcrout peut-être 
meilleurs que le produit hâtif d'une 
récolte précoce. 

Dans le monde entier, nos écoles 
du sabbat s'efforcent <l'atteindre le 
plus rapidement possible l'objectif 
proposé par la Conférence Générale, 
lors tic sa tlen1 ièrc session à Sn n 
Frnncisco, en 19.50 : doubler tous 
les effect ifs de la dénomination. Ceci 
surnific que le nombre des membres, 
le() montant des offrandes devront 
être bientôt ùeux l.ois plus éle\'és 
qu'ils ne l 'étaient en 1950. Xous 
tmve.rsons en ce moment une pé­
riode tle tens ion : nous attendons 
a\'ec anxiété les résultats de nos 
premiers e fforts. .-\ u commence­
ment d'une offensive, il y a presque­
toujours un momcut d'i11déc1sion et 
de malaise, mais dès que la marche 
en a ,·aut s'accentue, les mouvements 
des t roupes se coordonnent et tons 
les corps d 'armée convergent sans 
heurt vers le point ùe ralliement. 
Les écoles du sabbat ,le notre Divi­
sion se <lirigcnt de m~me manière 
\'ers le but assig-né. Dans chaque 
organisation locale, toute l'attention 
se porte sur la réalisation du pro­
g-rammc à s uh·re. Ce progrmnme, 
nous 1 'avons vu, t ient en que lques 
moLs : doubler nos eflectifs. Certes, 
dans bien des cos, il Cau<lra pour y 
par veni r fournir des efforts décuplés , 
mais avec Dieu à nos côtés, la , ;...-. 
toi re est sOre. 

!,)uau,l un na ,·ire quitte le port 
pour t ra, ·erser l'Ocron, les officiers 
rcsoonsahles lixcnt son it in~raire ('l 
vérifi,•nt sa direction. Ils exercent 
un rnutrôle régulier sur le persuunel 
char'-!'é des tnachin'-'S, nfin que 1:1 
vitesse du b~timc11t se m.ti11til•nne 
à la tnoy~n ne vo ulue . l-\·nc1.mt la 
trnvcrsé-e, chaque jour à mitli, il.; 
fon t le point, et si le bateau a lé)(~· 
rcment clévié <le sa route, ils corri­
gent son sens tic marche. Les lemo{L. 
tes ,•icnnet)t parfois jeter l'inqui~ 
tude pnrml les pas~gers, m::u.:; 
lorsque l'équi page est discipliné, 
lorsqu e:- le bMiment est dirigé pnr 
des hommes énergiques d corn~ 
tenLs, on nrrh·e à destinat ion sans 
rctarJ appréciable et sans clommage. 

Inspirons-nous ùe cet C.'<emple. 
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En Amérique, l'Eglise Advcnlisle du Septième 
Jour célèbre celle nnnéc le cenlennire clc l'Ecole du 
Sobbnl. C'csl u,·ec une vi ve sympathie que nous nous 
ussocions à celle céWirulion. 

E n Europe, i l y u quulre-vingls nns à peu prCs, 
qu'à Trumclon, en Suisse. deux jeunes cl octives mo­
ni trices, les sœurs l..nurc Vuillcuml cr cl Hcrminic 
Holh, cnscignnienl quelques cnfunls de parents acl­
vcnlislcs - dont frère Jcnn Vuillcumicr cl sa sœur 
Elise - dnns un e école du subbn! ra ltuchéc Il ln 1ire­
mlèrc église ocl vcn lislc tic l'nncien monde. Elle OYtlÎl 
été ronMc pur M.-B. Czcchowski, prèlrc polonais qui 
nvnil ncccp lé noire mcssngc oux Etuis-Unis. L'église 
de Tromclon complnll ù ses d ébuts une c inqunnloine 
de membres, y coinpris les enrnnls. Les cieux Jeun es 

Jnnus White 

<JUJ éc.rh'll 

les prt'ml~rr1 

leçon~ de 

l'école du lllbbul 

en 1862 

lè,·c, dont nous a vons c i!é les noms 1ilus haut. el 
qui vivent encore, son! probablement les doyens de 
l'école du Slli>hnt en Europe. 

E n 1870, cieux fnmi llcs de l'école tic Trnmclan 
se Osèrent à Ncucb1'tlcl. cc qui porta le nombre des 
clnsscs i, quatre pour ln S uisse romande. en comptant 
lrs groupes de la Chnux-de-Fonds cl du Locle. t:nc 
cinqui ème écule s'orgonisn il Bienne, en 1881. i, la 
suite de lu venue dons celle ville d'une fnrni lle nd"en­
lis tc de Ncuchntel. 

Le~ leçons de, clnsses udulte , furcnl loul 
cl'nbord lrudu il rs d u l'oul/1's l nstructor par un frère 
hor loger oyonl séjourné i, Londres, cl copiées à \a 
moin. Celles des elosscs cnfunlincs s in,pir·,i cnl des 
lcç11n, de l'école du 11lmuncbc. Il est d'oill~urs inlé­
rc~snn l de rc11111 rq11er que ln société des écoles du 
dimonchc du cn nlon de Vaud, en Suii.sc, fui urgnnisée 
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en 1852, quelques années a\'anl la fonda tion d e notre 
école de Tramelan. Celle société célèbre clone celle 
année aussi son centenaire. 

Les premières leçons imp r imées en français 
parurent d ans le numéro d ' août 1876 du journal Les 
Signes des Temps. Destinées princ ipa lement aux en­
fa nts, elles éta ient rédigées par Louis Aurranc, insli­
lulcu r a u Locle, en Suisse. Cc frère a vait accepté la 
vérité après avoir suivi une série d e conférences don. 
nées dans sa localité pa r les pasteurs J .-N. Andrews 
cl D.-T. Bourdeau, en celle même année 1876. Il 
rlcvinl, à Bâle, le collaborateur du pasteur Andrews 
qui lrocluisail de l' anglais en frança is les articles 
destinés au journal L es Signes des T emps, ain s i que 
plusieurs de nos ou \'ragcs. Plus lard, d'autres auteurs 

~1.-B. Czcchowskl 

qui o rondi 

ln première 

école du snbbnt 

à Trnmelnn, 

<Suis se) 

préparèrent les leçons qui con tinuèrent à paraître 
dans la même revue jusqu'en 1889, mais en deux sé­
ri es l'une pour les enfants, l'aut re pour les adultes. 
Dès 1885, s ix vol umes contenant c h acun 52 leçons 
rédigées pnr le professeur Bell, d 'Amérique du Nord. 
furent édités à l' intention d es classes e nfantines. On 
les utilisa pendant une trentaine d'années pour ensei­
gner a ux pclils l' histoire de l'Ancien Testament. 

Dès 1890 les leçons internationales pour adul· 
les parurent cl;nquc trimestre clans un questionnaire, 
suivant la méthode employée encore a uj ourd'hui. Les 
leçons en langue a llemande avaient été imprimées 
jusqu'/1 celle dnle d ans le journal Herold der Wo hr­
heil , équi,·ulcnt a ll emand des Signes des T emps. 

Quelle richesse spirituelle ces leçons n'nn l-ellcs 
pas été pour les membres pendant Ioules ces années 1 
Combien elles nous onl appris il conna1trc notre Dieu 
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el son omour I Combien a ussi elles ont contribué à 
nous rapp rocher d e notre che r Sauveur el à nous 
prépnrer pour le jour d e sa venue 1 

En 1882 cl 1883. le pasteur D.-T, Bourdeau 
donna à récole du sabbat de nos pays sa prcmii-re 
forme orgnnisée. E n 1885 el 1886, frère W.-C. White, 
qui accompagnait sa mèr e, Ellen-G. Whit e, en Europe, 
s'occupa beaucoup d e cell e même inslilulion. Sur son 
initia tive rut c réé l'o rga ne trimestriel du département, 
/'Educateur Missionnaire et Jo11rna/ des Ecoles du 
Sabbat. Pour des r aisons fin anc ièr es, cc périodique 
cessa d e paraitre au bout d e deux a ns. Il rut remplacé 
p lus lard par L e Messager, qui esl de,·cnu la Revue 
,ldventisle d 'aujourd' hui. 

C'est nu début de l'année 1880 que fut fondée 
l'Associati on des Ecoles du Sa bbat d e la Conférence 
de l'Europe Ceulralc. Celle confér ence, dont le siège 
était il Bâle, e ngloi>a il toute l'Europe - à l'exception 
des pays scandintl\·es et de la Grnnde-Brclagnc -
ains i que l'Asie ~'lineure et le nord de l'Afrique. Le 
pasteur B.-L. Whitney. qui ami! succédé au pasteur 
J.-N. Andrews, rut le premier président de l'Associa­
tion, el son épouse la première secrétaire. Joseph 
Curdy, un champion d e la cause de l'Ecole du Sabbat, 
succéda à frè re Whitney comme président en 1888, 
et Jules Robert à sœur Whitney, comme secréta ire, 

Frère Jules Robert, qui esl actuellement l'un 
des doyens de l'école du sabbat en Europe, enlendil 
pour la première fois prêcher nos doctrines dans 
une pelile église du Wisconsin (Etals- nis) qui ne 
complait pas plus d e huit membre5' li avait élé invité 
aux services par sa sœur, La séance de l'école du 
sai>ual lui fil une bonne impression el cul une innuencc 
sur son a,·enir. Auparavant. frère Robert ne fréquen­
ta it aucun culte. A pa rtir de ce moment, il ne cessa 
jamais d'être élève de l'école du sabbat el d'y remplir 
successivement en Amérique, en Suisse, en France, en 
Allemagne el en Italie toutes les fonctions enlranl 
dans son or ganisation. 

Le premier rapport des écoles ~u sabbat ~ar~l 
d a ns l'Ed11cale11r Missionnaire de février 1886. C était 
le rapport trimestriel du 31 dk embre 1885. 11 (ai~ail 
mention de dix écoles dans l'ensemble du lernt,01re, 
soit six en Suisse, deux en France, une en llahe et 
une en n ou manie, Le nombre des membres éln, l de 
200 ; la fréq uenta tion moyenne d e 146 ; le nombre 
des classes de 23 · le procluil des collectes, de 151 frs 
31. Si l'on se ba;e sur le nombre d 'église cx,s tant 
alors, on peul conclure que deux écoles en Fronce, 
deux en Suisse une en Algér ie, deux en Allemngn~ el 
une en Russie 'n 'enYoyaienl pos de rapport. Le memc 
territoire comprenrl actuellement environ 2000 écoles 
du sabbat, avec plu~ de 100.000 memi>res. Ce beau 
progr ès est à la gloire de Dieu. 

En France les premières écoles du Sabbnl 
organisées furen t probablement celle ·de Valence, 
où dix-sept p ersonnes a vaient reçu le ~up_têmc_ en 
l877, celle de Branges (Saône-et-Loire) , QUI " 11 le Jo~r 
e n 1884 grâce aux efforts de D.-T . . Bourc~nu'n P~! 
vers 1800, celles de Nîmes el du V,gu~ ( ar~;rn) . 
Lacaze (Tarn) et en 1893 de Pierre-Segade ( , é 
Les écoles de BeS:.nçon el ' de Lyon furent orgams es 
Il peu près à ln même époque. . ln remièrc 

A Paris, c'est en 1901 que rut fo~dee Président 
école du sabbat. Lorsque B.-C. Wilk•n~on, Pen 1002, 
d e l'l!nion La tine, s'éloblil dans le capiln~~•é par les 
on lu, en confia la direction. li ful seco 
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frères J oseph Curdy. Tell Nussbnum. Oscar cl Arnold 
Roth, A.-1,. )ley ral. En nu lomne 1002, un groupe d 'ou­
,-riers - pa rmi lesquels les frères .Jules Rey e l lysse 
Augsi>urgcr - vi nrent suivre,\ Pa ris le cours biblique 
donné pa r B.-C. Wilkinson. L'nrriYéc d e ces rrères 
doubla le nombre des membres de l'école du snbbn l, 
qui compta dès lors une lrcnlni ne de personnes, 

A partir de 1903, l'école de Par is ronc l ion no 
sous ln d irection des frère, Hoth. En 1915. GO mem­
bres, qui se réun issaien t rue Daguerre, éta ient ins­
crits sur nos regis tres. Lorsqu 'en jan vier 19 18. o n 
organ isa l'église de ln r i"c dro ite (Rue d 'Amster­
dam). celle d e la r ive ga uc he (Boulc,,nrd n nspnil ) 
et celle de Versailles, l'école du sn bbnl de ln région 
par isienne compla it en tout une centai ne d'élè"es. 
Il y a"ai t 110 membres d 'église. A celle époque, le 
département du Foyer n'existait pas encore. 

Par la sui te, d'autres écoles rlevoienl encore se 
former en diverses régions de F ronce, el nolommcnl 
dnns le )fid i. 

Celle de Lasalle (Gard) rut organisée ou début 
d e l'a nnée 1905 par les frères J ean-Pierre Budaul cl 
Jules Rey, Elle réu nissai t ci nq élh cs dont t rois 
,,enoienl d'être baptisés. Frère Jules Rey fui nommé 
d irecteur de celle école qui, Il la On de l'a nnée 1905, 
groupai t déjà 18 membres baptisés. 

A Montpellier, titi mois de no,·cm brc 1005, 
frère Tell Nussbaum el frère Jules Rey présitlnienl 
la première séance de l'école ,lu sabbat tenue cla ns 
celte ville, Ci nq membres éta ien t présents. Après ln 
série de conférences publ iques données par frère 
Nussbaum, l'effectif de l'école du sabbnl rut porté ù 
douze personnes. Da ns le courant de l'été 1906, 15 bap­
têmes ,·inrenl encore grossir les rangs du groupe lie 
)lonlpe!lier, 

Après un séjour de quelques mois à Alès (Gord) , 
où il travai lla en colla i>ora tion avec J .-C. Guen in, 
frère Rey ful envoyé ù Clermont-Ferrand. U y t rouva 
deus famill es qui se réunissaient chaque snmetli pour 
l'école du sabi>aL En 1907, cc groupe compta it une 
douza ine de personnes. 

Il y aurait encore bcoucoup ù dire sur l'essor 
de l'école du sabua l en Europe, mois certaines infor­
mnlions nous manquent cl les pages de celle r evue ne 
pourraient d 'ailleurs en contenir l'his torique détai ll é. 
Il esl toutefois réconrorlnnl de songer à tout ce que 
celle ins lilulion représente pour nous. Pa r elle, cc 
qui est l'essentiel, car l'organisation n'a d 'ulililé que 
dons ce bul, il es t donné Il chacun l'occuslon d 'étudier 
U\'CC régulurilé la Parole sainte. En elle. qunncl elle 
esl obéie. réside le pou\'oir qui nous a ffra nchit ,tu 
pécbé et forme noire c?rnctère Il l'imngc ,de Dieu: 
Quelle merveilleuse réuhlé que celle-Ill I C est aussi 
pa r l'obéissance Il celle Parole que nous pouvons dire 
a\'ec sincérité cl foi : c Cc n'est plus mol qui vis, 
mois c'est Christ qui vi l en moi • (Gal. 2 : 20). e 
priver de l'é~ole du sa?.uol ~u y èlre ii1~iffércnl est 
plus grnvc qu on ne se 11mag111c. Par lo grucc de Dieu, 
soyons des bouillants cl non des tièdes il l'éga rd de 
notre école, Puisse cc ccntennire, auquel nous porli­
cipons, n,·oir comme résulta t d'intensifier l'inlérêl 
de tous pour les activités de cc clépnrlemcnl à lo 
gloire du Très-HouL 

· Art iclc rédigé d'n J>rès les notes communiquée~ 
pnr J. Robert, J. Rey, J . Vutlleumier c l . Augsburger. 
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9)ébula. de l'6eole du dabbal à A\adagascar 
par J. RASAMO'.:::LINA 

• E c Seigneur n dil : c Le roynumc des cieux csl 
scmb lnblc ù un grnin clc moutarde qu'un homme prend 
c l qu'il sème dnns son chnmp ... c'est bien ln plus petite 
de toutes les sclllcnccs ... mnis qunncl le grnin n poussé, 
il est plus grnnù ' \uc les légumes ; il dcl'i cnt un nr­
Lrc, en sorte que es oiscnux clu ciel viennent raire 
leurs nids dons ses hrnnchcs. , (~lnt. 13 : 31, 32.) 

Cette pnroholc illus tre le dévcloppcmenl clc 
l'école du snbhnl Il Mnd11gnscn r. 

Voici, pnr ordre cnronulngiquc. quelques-uns 
des rnils murquunls tic cc dévcloppcmcnl. 

En 1010, quelques personn es enlcn11ircnt par­
le r de notre mcssnllc; il rollul ccpcndnnt ntlcndrc 
sept uns pour voir s'orsnniscr ln première école du 
sn!;I?nl tic _In grnnclc Ile Ho~ll"· Déjà nu mois tic mai 
19-h. plusieurs élè\'CS élud1nicnt les leçons, mnis cc 
ru_t_ ''.' Lilcn,1cnl I.e 2_ oc tollrc. que l'Adm inlstrnlion leur 
ncco1 tin 1 uutur1snl1un offi c1cllc de se réunir. 

. Lu séance innuguro lc eut lieu chez le mission-
naire Hns1111l: dons une chambre du rcz-dc-chnussée 
de s 1_1 \'ll ln, s:sc il Tnnnnnrivc, d nns le qunrticr d'Am­
~c'.l111nl\H'O . . \ lngt pcr~onncs étaient présentes: deux 
F111nça is .. 1llx ~l nu~lt 1cns et huit Malgaches. De ces 
v1ngl :issistnnts, hmt ne son t plus aujourd'hui tandis 
que rn111 nulrcs ,·h·cnl encore cl son! dcmc~rés ile 
lions 11d\'~nl1slrs. L'un d'eux est devenu notre pre­
mier 011,T1cr nrn l!(m·hc. 
_ . Frè re_ cl sœur Bn~pu l, qui n,·aicnt orgnnisè In 

1 éun1on,. r!" ru! les n11?111t,•11rs de ln première leçon. 
Por ln st11t r, 11s contmuercn t o s'occuper de cette école. 

En cc/le 111èmc nnnéc 1926, une deuxième école 
du sn lib111 ,·11 le Jour ,\ Mnnj11knr11y, nux environs de 
T111111nnr1\'e. Les élht•s se réunissnicn l dnns In mni­
son 1!c frcre nozull111L,ololonn . Ln troisième école 
r;~;_n1séo rut. (JIIC!qurs mois plus lnrd, celle de Tnnin-

L'œu,,Tc den tit progresser encore n,·ec In ror­
mnl!on rie I école du snlibnt rie Tsnrnrny. _llrès cle Tnnn­
nnrivr, à lnqucllc un r;rnnd nombre de personnes 
ns_slslèrcnt dc_s ln prc1111i•rc sénncc. L'uudiloirc rcm­
pl1ssn1I ln maison de frère Hnndrinnlson et plusieu 
personnes durent même rester dcllout dons ln . rs 
pour pnrliclpcr Il l'élurle de ln leçon. Les mèm'cs ci;'~r 
'.',ons1-_tfmc1csdsc produisirent lors de la première sèunc~ 
uc r co e II snllbnt d'A11obsiliè. 

. Le dimunchc 9 oclollrc 1927, une cérémonie 
~npllsmo!c pcnneltnil nux missiunnuircs de recueillir 
es prcn11crs rrulls des ucllvilés de l'école d llll 
\~loc~ gn~'.'n r,- Quutrc personnes se joigni rc~t si l'é'. 
Il ise. r_o1s d en tre clics nppor tcnn icnt ou g l 
Tanonnrt\'C et (Ille i1 celui de Mnnjnkoroy. Lco~~~s~i: 
gné eut _Je pr,,•1!ège de se lrou\'cr p armi cll C f 
le premier serncc de baptême rnli é . es. 'e ut 
Lure à Mndngascn r. li eut lieu lMan1~k ~cl~n 1' Ecrr 
cour cle ln m1.' lson srn·ont de lieu de ~e~t';

0
1
0
an\i 

dons un bassin c reusé pour la circ 
I 

s. . • 
Haspol immergea les candiclnts. ons once, rrcre 
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Le service fut solenn el et fil gra nd brui! à 
Ta nanarive. 

Il fa llut dépl oyer de grands efforts pour assurer 
le ronctionncmcnt de toutes ces écoles. Le soussigné 
6ta1t le seul éYangéhstc malgache à la disposit ion de 
notre œuvrc à ce tte époque. Tôt le sabbat mutin, il 
se _rendu1t à . Manjnkaray où il dit·igeait les services 
rcl1g1c':1x, puis, Yers midi, il a llait à Anosibé, · e l en 
fin de Journée, sa derniè r e visite étai t pour Tsararay. 
Purrois il raisa it l'in"erse e t com mença it par Tsararay 
pour _teri:nincr pa r Manjaka ray. Ce ci rcuit, qu' il par­
courait a b1cyclette, représen tait une trentaine de 
kilomètres. Le soir. malgré la fa tigue. c'étai t une juie 
de songer aux bénédictions retirées tic la communion 
spirilucllc entre rrè rcs c l sœurs, cl surtout, d'en 
éprouver les cffel s en son âme. 
. En 1~~8, frère H. Appassamy, qui s'élait mis 
a ln d1spos1lLon de la mission comme ouvrier béné­
vole, ~ntreprit une campagne d'éva ngélisation d ans 
la r~g1on d'Ambo hibary à enviro n 140 km de T ana­
n,~r,':c. L'Adminislrnlio ~ nous ayant accordé la per­
m1ss1on de donner des réunio ns dan s ce district, 
frère Appnssamy se mit il l'ŒuYre dès le mois d 'aYril. 

• En 192~, le 14 uvril, un troisième service de 
bopleme, présidé pa r frère J9scph Bureaud, amena 
57 personnes au sein de l'église. 21 d'entre elles é taient 
mc111llrcs _de l'école du sabba t de Ta nanari\'e; 25 
npp:!rlcnaicnt à l'école d'Anosibé et 11 à celle de 
Man1akaray. 
. . . E_n celle mèmc année 1929, le soussigné rut 
111,·1te a entreprendre une œuvre d'évangélisation 
duns le pa_ys Bctsi lco. Il fu t le premier ouvrier mol­
gochc rétrillué cn,·oyé dnns le cha mp par la mission 
d~ Tnnana r1 \'C. Ses deux fils cl lui fondèrent la pre­
m1è_rc école du sabba t qui fonc tionna dans celle 
région. E lle rut bénie, ca r le 2G jam ·icr 1930 qua tre 
de ses mcmllrcs ncceptnicnl le baptême. Ln moyenne 
des pr_éscnccs rut de 50 dès la p r emière année ; aussi 
ln P~lite sa lle ne pouvait s umrc et quelques classes 
devaient se réunir dans ln cour. il l'omllrc d' un a rbre 1 
Les membres de ce lt e école du so lllla l construisiren t 
en 1931 ln première école d 'église de Mad ngasrar. 
Plus de 90 élhcs ln fréqu entaient lorsque nous fùmes 
aJ_JPC!és à poursuh·rc nos ac t ivités dans un autre 
district. 

L'année sui,·anlc (1932). la proclamation rie 
notre beau message s'amplifiant de plus en p lus. une 
nO\l\·cllc école du sallba t ,·it le jour it Ambositrn. 
Frcrc Tolici rut invité ù se rend re sur les lieux. E n 
peu de temps. l'œunc y fit tic grnnds progrès. 

Raconter en déta il la suite du dè,·eloJ?pcmcnt 
de l 'école du snhlla t à Madagascar dépossera1t large­
ment le cadre restreint de cet art icle. Les grands 
cen tres lels qu'Antsirnbé, Fianarantsoa, Ambalon­
clr_o znko, lllojunga, Diégo, \'ircnt aussi hrillcr la lu­
mière de ln vérité grflcc à la fond a tion d 'écoles 
du sabllnt. 

. Actuellement. le champ malgache compte 36 
ecolcs du sabbat, qui totalisent 1875 membres. 
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9)ébuia. de l' 6eole du dabbal au A\aroe 
par J. -J Hecke tswe lle r 

J;1 n 1924, une sœur, ~ladame Pcy roulou. ayant y organisa une école qui fut le point de dépar t de 
co~l·a vi·rilé à ~loslagancm, en Algérie, ou l'école l'église de Fès. Ceci se passnil en 1928. 
du salllla t a \'ait é té o rganisée pa r frère t; Iysse Augs- Un ouvrier biblique fut cnsuile cn rnyè à ~lck-
burgcr. ,·int rejoindre son mnri il Casablanca. nès. oû il avnit été dc\'ancé par une sœur, memb re 

Elle demeura en relation anc le rentre de de l'école du sabba t de Casablanca. L'nclivilé de ces 
noire œu,-rc à Alger d'où lui pa rvenait régul ière- deux personnes cul pour résulla l la formation d'un e 
mcnl le q uest io nnaire de l'école du snbbat, et éturl ia it noul'clle école ou Maroc. Un groupe de remmcs de 
assidûment les le~·ons en compagnie de quelques m i- sous-officiers s 'intéressa au message, on les en rôla 
sines. L'inté rè t suscité par ces etudes mla c roissanl. dans les ra ngs de l'école du sabllnl cl dès 1933. une 
si bien que dans le cou rant de l'été 1925, frè re Albert cérémonie de baptêmes permit de consli lucr le noyau 
Meyer. a lors fixé à Alger, étnit prié tic se rendre à de l'église ad\'enlis le de Meknès. 
Casablanca pour y baptiser trois personnes. Ce ru t De 1935 à 1937, cles mcmhres s 'inscrh ·a icnt nu 
le premier noyau : les dames Sahouro, Rubio, Llobel. Département du Foyer un peu partout au Maroc. et 

En au tomne de cette même nnnée, un couple notamment à Setta t, Agndir et Marrakech dnns le 
sortant de noire séminaire de Collonges. frère et sud ; à Rabat, Por i-Lyautey et Tanger dans le Nord ; 
sœur Reynaud, fut envoyé à Casablanca pour pren- à Oujda da ns l'est du pays. 
dre soin d e ce g roupe naissant et y développer l' in- A Raba t. la coplla lc, les cumpn<1nrs mission -
lérêt. Pendant deux ou trois mois, les études, chaque naircs entreprises à l'occasion clc ln Collcc le d'Au-
sabba t se poursuivirent a u domicile de sœur Pey- lomn e amenèrent nombre d'intéressés il l'école du 
routou ' dans un q uartier silué derrière le pala is ctu sabba t. Quand, en 1938. le siège de la mission maro-
sultan 'et où le nou,·eau couple d'ou\Tiers logea it en ca inc se tra nsporta tlc Casnhlancn à Bohal, une qum -
a tt endant un appnrtement. znine de personnes se réun issa ient M jà chaque sabba t 

Au déllut de l 'année su ivante, une modeste sa l_le dans une coquett e salle de culte. rue de I_a Hépuhl_i-
de réunions était louée au 178. rue des Ouled-Harr1z. que. pou r l' étudier les leçons. Les premiers, llnpl c-
l'actuelle rue de l'Aviotion Française. Dès les prc- mes eurent lieu en 1938, sur une plage d e I Océan. 
micrs jours, une quin zaine d'élhes s'insc ri\'irent aux Depuis lors. l'école du sabba t n'n cessé de se 
cours de l'école du sabbal. développer nu Maroc. Puissc-l;ell c amener biçn_ iles 

A quelques temps de la, frère Ségura. tailleur pécheurs à connaitre celui qui est des~enrl u 1c1-bus 
de sa p rofession cl memllre cle l'école du sall~at de et remonté auprès ùu Père pou r • nll ircr tous les 
Bcl-Abbès , vint s'insta ll er à Fès a,·ec sn fan11lle. 11 hommes à lui•· 
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eommenl on /êla le eenlenaic.e de l' 6 etJle du cJabbal 

en ~uisse romande 
par Lenna Gerbe r 

Rapport de la séance de l'école du sabbat tenue à 
Lausanne le 31 moi 1952. 

. C'est une assemliléc nombreuse q~i est réu!'i~ 
auiourd'hui tlnns In salle richement décorec du Ç11silc 
<\c lllonlbcnon, pour In grnndc fêle du Centenaire 1 
1 école du sollbat. 

La première partie est réservée, commf il s~ 
doit , à l'étude de la Pn rolc de Dieu. f:rèrc Nucn~l• 
scc ré tnire clu département pour ln Suisse rom~n éc~ 
dirig~ le progrnm~e. Ln récopilulat ion csl S\1Pf:'a~ec 
et frerc Charles l\lonnicr expose ln leçon du JOIÙ 
son d ynamisme habituel Le - chœur tic Glan sous 
hl bugucltc de frère Bu~cr, professeur .de '/i'usiq~i~ 
à Collonges, inte rprète nvcc scnlimcn\ el d~~~s 1; • Adoration tic Dieu , tle Ruh, pour ,nlro 
deuxième pa rti e. 

· C' . dil rrère Nnenny, 
c est un grand Jour, nous fèter le ccn-

<tllc ~clui où nous urnns le privilège de nous ai-
lcnn.1re de l'école du snlillnt. Et cepcndnnl, 

1 
tr ie 

nierions mieux passer celle journée dnns n pn 
céleste. 

L'é c'est la Parole de Die_u 
él d 'é • colc du sollhat, Pu·1ss·1ons-nous ln cons1-u I e, prèchéc e l vécue. 
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dércr toujours comme telle el nous efforcer d'en être 
les membres fidèles.• 

Frère Gomes, secréta ire d u Départemen t tle 
l'Ecole du Sabbat de la ll i \' is ion Suu- 1:;urupccnne, 
nous lil ensui le tics cxtrn ils tic lettres qui nous . ~on t 

n cnues ùe tous le~ coins ùu mon_l.l c, des l~motg!1u­
~~s il'n!feclion chrétienne ù l'occus1on _ de ,cctl~ fcte. 
·nsi que des rappor ts cncourogcanls. L œ u, rc de 

f·Ecole du Sabbat o p r is un grand essor!, cl ces der­
nières nnnécs spécialemen t, dons de .nombrcul< ch~ml?s, 
1 nombre des élè,·cs II augmenté d une raçon ré1nms­
e le De lu Conrérencc Généra le, nuus p11n1enl Lm 

~1
1
~~s.~ge qui est lu à l'ossemhléc tlcb~ut. et recueill ie. 

F ère Gomes propose que nous cn,oy1ons . à noire 
to~ir · des remercicmcnls .ù l1orgnnis11lion ce ~lrale. cl 
demande à Lous les élc ,·cs présents tle signer ce 
message. 

Celle année marque également un aulre ceute­
nnirc : celui d'un _tic nos lldèles mt•mllrcs ,~c _1 'éco1c 
cl Sabbat en Suisse romande, fr~rc J. ~chutz. de 
N~ucbàlcl. Choque semaine. ce fi;crc nss1slc fülèl~­
menl à l'école du sobbul. Devant I assemblée émue 11 
rend ce Lémoignogc : • L'étude de ln Parole, ~e Dle.u 

l'é ·oie du sabba t est loul mon bonheur, /tl n 01 JamoJS 
été ~I heureux que mainlcnnnt 1 > 
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Les doyens de l'école du sabbat en Suisse sonl 
!ré re Jcon Vuillcumier el sa sœur, ) tadorne Hoberl, 
qui en fonl porlie depuis 82 uns. Frère Hobcrt , lui, 
en G~ ons. a rempli Ioules les fnnclions qu'on peul 
rem1,lir b l'école du sohbal, cnlrc autres. il a été sccré­
lnirc de l'Assiotin lion de l'Ecole du Sahlrnt de ln 
Conférence ,le l'Europe centrale. Le premier rapport 
qui II paru à l'A,sucinlion indiquai! l8 écoles et comp­
lni l 220 membres. c Je suis heureux, dil frère Hoberl. 
d'uvoir Hé témoin de ces progrès. Je suis ému de voir 
dcvnnt moi celle belle ossembléc. > (700 personnes 
environ.) 

Dcrrlérc les doyens. \'Oici une vingtaine de 
pionniers qui on l 50 nns cl plus d'nct,,·ile dans l'école 
du sahhnl. lls prennent pince sur l'e,lr:ulc. C'csl une 
belle 11hnl11nge de solcluls qui s'csl uvnncl,c pour 
lémnigner ilr "' llclrlilé /~ l'élucl c ,le ln Parole de Dieu. 

Cl'Pl' n1l11nl. nous ne \'ou1ons pas seulemen t con­
siMrcr le rhcncin pnrcouni, mois porter nos regards 
en o,·unl. llu full(! ,le ln sa lle, des cnfnnts. nyont cbo­
r un un pet it bouquet de Ocurs à ln main. s'nvancenl 
en d111nlnnt : c Le Seigneur J ésus csl mon frère ... > 
et 111nnlc•nt sur l' eslrnde -où on leur (nit place. Une 

0 

(ll\clle el _un garçon se deta~hcnl _du groupe, el après 
un compliment, o!Trenl aux deux cluyens une gerbe 

de ncurs. 
c L'école du sohbol n'est pas en lroin de mou-

rir. dil frère \ ' uilleumi cr. ,J'en lais partie <lepuis l'âg, 
de G ans, el je n'en suis pas fati gué.> 

c Pou~ \'avenir, décla re fri'rc Gomes, en voynnl 
celle belle Jeunesse. une seule rhnse complc, qui se 
résume en d eux mots : En aYanl ! > 

Les enfants chantent encore c Que je sois 
comme un rnyon d 'or ... > el l'n,sembléc se lève en 
entonnant le ca nt_ique bien connu : • 0 c hère école 
du snbbal ... • land1s que les dons sonl recueillis. Leur 
totnl s'esl monlé à plus de 1300 frs. 

~our . terminer celle belle heure, un enfant 
cl un . p10nmcr font monter vers Dieu des actions 
etc gracc. 

_:Sous somm~s . hcu~eux d'avoir c lé prcsenls n 
celle cmouvon lc ccre111on1c, mais plus heureux encore 
de la ccrlilude que nous ne fêterons pns le hi-cente­
naire de l'école du sabbat sur celle te rre. Veui lle Dieu 
no~s pc_rmell~c d_c trav_aillcr, de prier cl d 'agi r a fin 
qu cl puisse b1cnlot Ycnir nous chercher 1 

1!.,e eetttettaîre de l'€cole au Sabbat-
- Suite de la page 1 -

On comme nça d'appliquer cc pion e n 1919 et à 
la fin de l'année 1951, il a Yoit produit 1.5 10,644,4

1
1 dol­

lars, Le fonda da placement a aussi fait e ntrer plusieurs 
mllllon1 de dollara dona le trésor des missions. Depuis 1925, 
date la loquolla ce fonds fut créé, jusqu'à 1951 , le total 
des 1ommc1 rccucillic1 est do 4.531.929,38 dollars Les 
offrandes de l'Ecole du Sabbat en 1951 1 0 sont ë lev~cs à 
5 .084.083,59 dollars, chiffre qu i bat tous nos records. En 
oioutant cette aommc à ce lle des années précéde ntes 
( 1886 . à 1951 ), on obtient le montant total des offrande 
de l' Ecole du Sobbat pour les Minions, c'est -à-di,; 
81 .202 .325,48 dollars. On peut donc voir, d' après tout ce 
qul précède, que ce tte institution a été un facteur imp 
tant dans le financement de notre œuvrc missionna~:~ 
mondiale. 

• L'Ecole du Sabbat rend un service éminent à notre 
dénomination par son action directement évangélique D 
le • pion do D1eu, e lle doit ê tre non seulement une êc~lo :~~ 
bl1qua et une source da reven us pour le-s missions, mais un 
facteur de grande voleur dons le salut des âme L'E 1 
du Sabbat da'frait ê tre l' un des instruments 1 \ te • co a 
tanh e t 1 1 ff' es P us 1mpor-

01 p us a ,caccs pour conduire les âmes au Christ ,, 
(Coun10l1 on Sabboth Schaal Work, p . 1 O.) 11 faut u'e Ïlo 
a it cet effet , sur les enfants tout d' abord, pu is sur ,: . -
n as,a e t enfin sur les adultes qui en sont me b 1 &e~ 
reuons-n~u• da tout notre cœur à la connnio: ;:s· nte ­
e nfont qui otsilta à l'Ecole du Sabbat. C'est cc choque 
c.ommanda sœur White dans un de sas ouvra cqu_c nou,s rc­
da cessa iusqu'à cc que chaque enfant de .. gt s . ,« N ayez 

0 
• • • 0 re c one soit 

manc a une connaiuonce salutaire du Ch . 1 (1 ns . • d., p. 

125.) L'intérêt que l'on manifeste à l'école pour le salut 
des petits nous réiouit. De nombreux jeunes et adultes ont 
aussi besoin de sentir leur cœur réchauffé leur âme pron­
fondément remuée par l'appe l direct que c~nstitue une pré­
dication centrée sur le Christ . On ne peut exagére r l'impor­
tance d' un esprit évangélique actif. Une école du sabbat 
bien dirigée sera le plus grand moye n à la disposition de 
l'église pour gagne r des âmes. 

Nous croyons qu'un grand traYail peut être fait par 
les membres de nos écoles qui adoptent une attitude ami­
cale enve rs les gens de leur entourage. Tout comité de 
l' Ecole du Sabbat pourrait organiser des visites à domicile 
et inviter les personnes à fréquenter les classes. Nous espé­
rons que les écoles où ceci n'a pas encore é té fa it se met­
tront à l'œu'fre a 't'ant la fin de l'année du centenaire. Dans 
bien des églises e t des groupes, il y a des membres indiffé­
rents ou froids. La solennité des temps que nous vi•ons en 
conduira sons doute beaucoup à manifester plus de s èle. 
Q_uelques-uns d'entre eux n'attendent peut-être qu' une 
aide compréhensive de votre port !... 

Une autre branche d'acti•ité de l'Ecole du Sabbat 
~ ne pas n égliger est celle qui consiste à organiser des 
ecoles annexes e t des écoles bibliques m issionnaires. Des 
rapports re latant le succès de ces entreprises nous parvien­
nent continuellement. L'essor nouveau donné à notre Dé ­
pa~tement dons bien des champs, en cette année du cente­
naire, est pour nous une source d'encouragement et de joie. 

Alors que nous célébrons le centième anniversa ire 
de l'Ecole du Sabbat, consacrons-nous à nouyeau au Sei­
gneur, e t exaltons le noble but de cette institution ! 
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Fédérat ions 

BELGIQUE 

EST 

NORD (3) 

SUD-EST 

SUD-OUESl 

La wl.l.ecle cl' aufunuw 1q.r1 
d a ns l'Union Franco-Belge 

Membr . Ouvriers 
Sommes transmises aux Fédérat ions 

Eglises Ouvriers Quêteurs 

( 11 (2) (2) 

926 20 2 .394.480 527.497 

472 16 896.827 582.980 417 . 114 

1. 129 52. 2.503 .221 1,608.877 2 18.190 

946 21 1.720.812 834. 174 1.012.380 

189 9 289.172 210.970 194.473 

Totaux 

2.921 .977 

1.896.921 

4 330.288 

3.567 .366 

694 615 

Totaux : 5 3.662 118 
7 .804.512 3.764.498 1.842.157 13.411 .167 

F édération 
de la Suisse Romande 

Les lecteurs de la Re•ue Ad,,entiste 
se souviennent QUC l'Assemblée annuel· 
le de la Fédération de la Suisse Roman­
de s'est tenue à Lausanne du 28 au 3 1 
moi, précédant 1mméd1otement l'Assem­
blée de \ 'Union Suisse . 

Dès l'ouverture, la plupart des délé­
gués étaient présents, suivant avec at­
tent ion les é tudes t:ubliques et partici­
pant avec intérêt aux réunion adm1n1s-

trotives. 
Les divers rapports - dont l'essen -

tiel o paru dans la Revue d'ovni -
nous donnent l'occasion de remercier 
Du~u pour les progrès de l'œuvre dons 
notre petit territoire e t de lui demander 
son Espri t pour nous aider à achever 

lo tâche. 
Qu' il nous soit permis de relever le 

travail persévérant de tous les ouvriers, 
prédicateurs et colporteurs. Leurs suc­
cès ne sont pas touîours spectaculaires, 
mais notre Père ne Juge pas selon les 
apparences et « rendra à chacun selon 

ses L~~v::,;bres de nos églises ont ré ­
pondu avec empressement aux appels 
qu, leur ont été adressés, soi t pour le 
t ravail m1ssîonnoire , soit pour les of­
frandes. L'éterni té révélera quels auront 
é ré les frwts de leur désintéressement 

L'assemblée a re nouvelé pour une 
année le mandat de frère J .-C. Guenin 
ô la présidence de la Fédération. Nous 
lui ~ uha1tons force e t santé et la bé­
néd1ct1on d ivine dans routes ses a cti -

vités. 

. • r pour leur fonds de B,en-
Après prélèvement de l O % par certaines eo ises 

RAPPORT DE LA COMMISSION 
DES NOMINATIONS 

Président de la Fédération : Fr . J .-C. 

Guenin. 

(1) 
faisance. 

(2) 

(3) 

. • 
8 

up d'otJVriers et quêteurs permo-
Déduc t ion faite des frais de QUete. eauco u'ils ont versée aux églises. 
nents ont fa it, en plus, leur part de membre Q 

• . 1 D' . . qui ont transmis 172.333 francs 
y compris 14 ouVTiers rattaches a a _1v1s1on . 268 888 francs. 
et 10 ouvriers rattaches à l' Union qui ont transmis · 

RESU LTATS : 

Sec.rétoire-trésorier : Maurice Guy. 

Secré taires des Départem ents : 

Publication : Willy Augsburger. 
Mission Intérieure, Ecole du Sabbat, 

Tempérance : Edouard Naenny. 

Jeunesse : Jean Lavanchy. 
Liberté re ligieuse, Presse : Alfred 

Richl i. 
Cours biblique par correspondance : Recueilli environ 14 millions de Irones fronçais pour notre œuvre mis­

sionnaire mondiale. - . éciaw< présentant l'owect méd l-
Répondu envi ron 240 .000 1ournoux sp . t apportant un message 

J .-C. Guentn. 
Médical, Bienfaisance : Sr M. Hase­

neder. 

cal éducatif et évangélique des Missions AdventiSfes e 

d 'espérance aux lecteurs . .a. Intéressées à l'Evangile et mises en 
Trau•é quelques précieuses urnes 

contac t avec l'Egl ise Adventiste . . . un subl ime élan de générosi té chez. 

Suscité un bel espri ~ mlss1onno1re ee:ette œuvre d'amour . 
ceu x qui ont donné quêté ou prié en faveur d 11 , . o tre 32' campagne onnue e 

Telle fut , pour la Fronce et la Belgique, n 

de lo Collecte . Le secrétaire, E. SouTognot 
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Education : Roger Guenin . 

Comité de la Fédération : 
Fr. J . -C. Guenin, Maurice Guy, Char­

les Carnoz., Charles Martin, Charles 
Monnier, Edouard Naenny, Jean Thié-

baud . 
Vérificateurs des comptes : 

Fr. Maurice Augsburge r I Pierre Fa­
sono Robert Haas, Edgard Marchand, 
Jose~h Marcionelll, Gottfried Thommen . 
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GOl'ant de la Librairie : 
Maurice Guy. 

Comité directeur de la Librairie : 
Fr J. -C. Guenin, Maurice Guy, Willy 

Augsbourger, Albert Boumberger, Renê 
Guemn, Edouard Noenny, Albert Meyer. 

t édération de I' r s t 

A Strasbourg sous le signe de la Vigilance 

RAPPORT DE LA COMMISSION 
DES LETTRES DE CREANCE 

La chapelle, O'f'CC la simplicité de son 
décor et son es tTade, où le vert des as­
paragus relève harmonieusement le vio­
lacé tendre et le rose des hortensias e t 
des œillets, prend un a ir de fé te en cc 
vendredi soir de juin. l'Assemblée an­
nuelle •o s'ounir dons quelques instants. 
Dans ce cadre de lumière et parmi toutes 
ces fleurs, un mot d 'ordre se détache 
nettement : « Sois au poste iaur et 
nuit •. Cette formule lapidaire consti­
tuera le grand thème autour duquel 
piYotcront toutes les différentes réunions 
de cette rencontre fratern elle. 

résolument à son Dieu. Elle manifeste 
aussi sa gratitude en donnant généreu­
sement 214.000 frs. 

Prédicateurs can10c,és - Fr Charles 
Cornez, Alfred Corsinl, René DOllen ­
boch, J .- C. Guen ln, Charles Monnier, 
Edouard Noenny, Alfred Richli, Hubert 
Wlllo. 

Miuionnaire accrédité - Fr Mauri­
e, Guy. 

Prédicateurs autorisés - Fr. André 
Hauriet, Jean Lavonchy, Willy Moroso­
II, Burkhordt Wagner. 

Minionnairc1 autorisés - Fr. Willy 
Augsburger, Albert Gainer; Sr. Lenne 
Gerber, Jeanne Pe ller, Nelly Schon­
mann. 

Lectrice biblique - Sr. Mita i Roth . 
Stagiaire, - Fr Da niel Duc, Jacques 

Lovanchy. 
Calporteurs-éTongéliste1 accrédité, -

Fr. Roger Boumberger, Jean-Pierre Fe r­
rier, André Leutwyler, Hans Müller, 
Marcel Veurhey, Eric Vu llleumier ; Sr. 
Gertrude Flury, Amt!lle Wyss 

Corportcur1-é•ong6l11tcs autorisés -
Sr. Eugénie Motthe r ; Fr . Fronçois Wyss 

ln1titutrice.1 d'école, d'êgli1es - Sr . 
Pauli~ Lavonchy, Marie Romanovitch, 
Lucy Villeneuve. Maurice Guy 

'\lisila il Coulanlina 
Le 19 mal, l'église de Consta nt ine se 

réunir à 19 heure.s pour accue illir frère 
A1 1 ken, qui nol.13 communique son dy­
n0m1YT1e e l nous captive par ses anec­
do tes contées avec beaucoup d'humour. 
Br1è-vement , Il nous d it sa Jale d'ê tre au 
milieu de nous, dons sa famille, e t 
nous recommande, à l'exemple de saint 
Poul dons l'~pi tre a ux Romains, d'é tre 
sobres, v1g1\an ts, d 'avoi r un cœur pur, 
de travailler à ripondre le message 
fondis qu' il est temps encore, car b ien ­
t61 ce ne sera plus pos.sible . 

li iouha1te, ainsi que frère Esposita 
qu, l'accompagne dans sa tournée Co­
Mlblanco-T unis, que nous enr61ions les 
Jeunes dons celle œuvre Malgré notre 
deslr de satisfaire nos frère.s, et frère 
Joquenod lul-mfflle Q UI a ten té l'expé­
rience auparavant, nous doutons du 
iuccU, actuellement notre église n'étant 
plelno Que de b~bt!s e t non d 'adoles­
cen ts. Mois â Dieu rien n'est impassi­
ble, mettons donc nos bonnM volon res 
a son iervlce. 

Frere Ai tken nous pas.se trois f,lms 
sur les Congris de Paris e t de San­
Francisco. Nous le remercions bien fra­
terne llement d'avoir visi té les Constan­
t inois 

Sr. Bt!nech. 
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Dès la réunion d'ouverture, les mes­
sages des frères Gerber, Stoehr, LoYan­
chy, Henriot, a insi que le chant martial 
du cantique cr. Sentinelle vigilante ». 
nous rappellent que nous sommes les 
sentinelles du Seigneur. Placés s ur la 
tour imprenoble de la Parole de Dieu, 
nous de•ons toujours ê tre prêts à don­
ner l'o•ertissement, prêts à rencontre r 
notre Sauveur, prêts à foire face à l'ir­
ruption du royaume, car notre Mai tre 
est à la porte. 

Il se trou•e aussi que la leçon de 
l'école du sabbat nous parle de ce tte 
• igilonce à laquelle rien ne doit foire 
obstacle. Au moment du culte solennel, 
parmi les chants et let a ccords des vio­
lon e t piano, l'assemblée recue illie ré­
pond à l' appel de frère Gerber, qui 
exhorte chacun à rentre r en lui-même, 
comme l'enfant prodigue, et à re tourne r 

Nous rece•ons les lignes 1ui•antcs 
de frère Colthurst : 

Avez-vous reçu l'avis de décès de 
vo tre correspondant de Cayenne, Guya­
ne française ? La dernière lettre que Je 
lui avais expéd iée m'est revenue avec 
les mots c décédé depuis fin 1951 • . 
Cela vous plaira de savoir qu'ayant ap­
pris qu'un prê t re infirme résidai t dons 
u~e pet ite maison à toit de tôle, Je 
m y su is rendu pour voir s'il é tait possi­
ble de lui faire des visitl!S pér iodiques. 
J 'avais t rouvé un homme fort en latin 
e t en grec, oyant la parait facile, pro­
fondément pieux. Nous avons développé 
une a m itié pe,l ie e t peu à peu nos con­
versations ont pris un a ir plus sérieux. 

Frè re LaYanchy signale à notre reli­
gieuse perspicacité quelque, ennemis de 
la vigilance : le doute, l'orgueil, la fati­
gue. Lo priè re nous est proposée par 
frère Stoehr comme le meilleur remède 
pour nous stimuler dans l'attente. A 
tort la priè re est considérée comme un 
simple monologue, où nous ne laissons 
jamais à Dieu le te mps de nous répon­
dre. 

Les nombreuses sentinelles du cr. Re­
tour » , réunies pour ce tte fêt e, se ré­
confortent et puisent une ardeur nou­
•elle dans ces exhortations apportées 
par les frè res de lo Division, de l'Union 
et du champ. Chacun prend à cœur 
d'être plus fidèle que jamais ou poste 
où le Seigneur l' o placé . 

Cette assemblée bénie se terminera 
par une émouvante cé rémonie de bap­
tê mes. Dix noms s'inscrivent dans le 
ciel, au livre de vie de I' Agneau. Dix 
âmes marquent, dans la joie, leur déci­
sion de mener le vrai combat pour le 
royaume, dans les bons comme dans lès 
mouvais iours. 

Dans la reconnaissance les sentinel­
les du Maitre se séparent, enrichies de 
multiples bénédictions, déterminées, 
plus que jamais, à être sur le ur tour, 
vigilantes toujours. 

Liliane Freitag 

J'avançais quelquefois un verset des 
sa intes Ecritures, et lui, de son cô té, 
contestait l'exactitude de la traduction 
dont je fa isais usage, me d isant que 
c'é ta it protes tant et Interdit par l' Egli­
se. Je possédais la · version Jésui te de 
1927, de Paris, et, sans rien dire, j'ap­
partois: ce volume et prenais mes ci ta­
t ions dans ses pages. Un Jour que nous 
parl ions de l'avènement futur de Jésus, 
pour donner du poids à mes paroles, je 
lui d is de vouloir bitn vérifier à quelle 
imprimerie cette version avait é té fa ite 
et de l ire l' imprimatur de l'archevêque 
Il fut trèr é tonné de se rendre compte 
Que mes c itations sortaient d ' u ne édi­
t ion autorisée par sa propre Egl i~. Plus 
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tard, nous échangeâmes des Bibles (la 
iésu1 le et la protestante) pour lui faire 
comprendre que s1 parfois le mot n'é tait 
pas celui employê par l'autre version, 
le sens de la phrase n'en resto1t pas 
moins semblable li s'en convainquit peu 
à peu et commença è se laisser instrui­
re sur les doctrines. 

Un beau Jour, il me regarde fixement 
sans émettre un son puis me dit : 
« Moi qu i me croyais un prêtre ayant 
une gronde connaissance des choses 
saintes Je me rends compte que Je n'en 
avais pas lo moindre connaissance. Les 
saintes Ecritures m'ont convaincu que 
1'1nstruct1on reçue dons l'Eglise m'a VOi· 
lé un grond nombre d'enseignements 
d ivins et que les personnages à qui je 
me suis adressé avec confiance ne sont 
pas capables soit de m'entendre, soit 
de m'exaucer Mes yeux se sont ou­
ver ts ! J'avancerai ve rs la grande lumiè­
re que le Tout- Puissant vient de m'ac• 
corde r ! » 

Ensuite, il s'étai t m is en correspon­
dance avec vous, cher frère Mathy, et 
est devenu correspandant de la Re•ue 

pour les nouvelles guyanaises Ce 
cher enfant de Dieu s'est éteint au 
mo,s de décembre 195 1. Ses souffran­
ces physiques sont t erminées. Assuré­
ment nous nous rencontrerons au jour 
du grand rendez-vous, s1 nos noms, 
comme le sien, se trouvent sur la lis­
te des pardonnés. Que Dieu nous aide 
à finir notre cour~ 1c1-bas auss, loyale­
ment qu'il a pu la terminer ! 

Léo S1rder avait dons les 48-50 ans, 
il ë to1t créole de Cayenne. 

Vous serez étonné de recevoir cette 
le ttre de Eva, possession pcrtuga,se aux 
Indes. Je m'y trouve par ordre de la D1 -
v1s10n Sud-As1at1que, envoyé paur es­
sayer d 'entreprendre un travail de pion­
nier Eva est la ville CC:ale des mission­
naires franciscains et jésuites Il y o 
eus.si des august ins, me d it-on, el 
d'autres confessions Il y o ,ci trois im­
menses 5eminoires et beaucoup de moi­
nes et de prêtres. Toute la populat ion 
se dit catholique, mains les quelques 
Mahométans en rêsidence au pqy, et 
quelques Hindous encore païens ma11 
dont l'1dol6trie ressemble de plus en 
plus au catholicisme. 

Pour avoir lo perm1u1on d'y trav01l­
ler 11 fout beaucoup de paperasseries 
D:,:ument timbrè « de passage», bon 
p:,ur qu inze jours, document 11mb,.é 
• de prolongot,an de domicile de 90 
Jours », document timbré « de résiden­
ce définitive d'au moins 4 ans » Depuis 
deu>e mois, ces documents attendent la 
signature du Gouverneur. J'aurai à pa­
tienter encore un mols ·probablemen t 
à cause de la visite du M inistre des Co­
lon ies. arri é ici en voyage d' inspect ion 
C'est lo première fo ls depu is 400 ans 
que le Portugal a fai t visiter ses Colo­
n res par un représentant du (;ouverne­
ment 

Au mois de décembre on 110 exhiber 
la momie de saint François Xavier. Des 
mdlters de pélerms venant du Canada, 
du Sud de l'Amérique, d 'Europe et de, 
Indes sont attendus . Ce sera la dernu~­
re fo1'S que le corps sera exposé cor 
celu1-c1 commence à se détér iorer. On 
remonte des monastères anciens avec 
ce but . Il m 'est dé fendu de louer un 
cpportement avant de recevoir le per­
mis de së1our 

R.-T.•E Colthurst 

~e me66a~e adue11ti.1te a l ~ ~ l l l 
1 

par Paul NOUAN \ 
----

Située au beau milieu de ('Océan, 
Tahiti, « la Perle du Pacifique » se 
trouve à une distance de 17 .000 kilo­
mètres de la France . Pour s'y rendre, le 
voyageur a oujourd' hui le choix entre 
trente jours de paquebot et une semai­
ne d' avion, ce c;ui marq ue un progrès 
Considé rable sur l'époque où il fallait 
s'y rendre au gré d'une cara•elle ! Ce 
n'était alors qu' après de longs mois 
d'attente que les navigateurs pouYaient 
contempler la majestueuse silhouette de 
Tahiti la belle . 

Voici deux ans que nous traYaillons 
dans ce champ de Mission si lointain de 
notre vieille France, et nous pensons 
que ces quelques nouve lles, quoique • e­
~~n_t . d'un champ é tranger à celui de la 
t·'"1110n Sud-Européenne, pourront in­
e resser les lecteurs de la « Revue D . 

le premie r Adventiste du 7• Jour qui 
• int à Tahiti fut John Tay, en 1886; 
~ais il n'y resta que deux mois, le but 
r~el. de son voyage é tant l'ile Pitcairn, 
u tuec à l'est de Tahiti. Après avoir fait 
quelques adhérents à Pitcairn, John Tay 
retourna en Amé rique où il éve illa l' in-
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térét de la Conférence Générale sur les 
iles du Pacifique. Aussi, en 1890, le 
noYire adYentiste bien connu sous le 
nom de « Pitcairn • prenait lo mer en 
direction de la Polynésie. L' année sui­
vante, en 1891, le • Pitcairn • accos­
tait à Tahit i où frère A.-J . Reod fut 
lainé a•ec sa femme. F'rèrc Rcad fut 
donc le premier pionnier de notre œu­
yre dons cette ile. 

Il ne semble pas que le tra•ail a it 
jamais été facile à Tahiti, mois ici com­
me ailleurs, « le Seigneur connait ceux 
qui lui appartiennent ••. et c'es! _notre 
tâche de chercher ces ames pre:1cuse~ 
qui aiment la • érit~ et sont pretes a 

lui consacrer leur YIC, 

Depuis de nombreuse• années, la 
Mission de Tahiti, connue alors sou, ... le 
nom de • Mission AdYCntist~ d~s iles 
de lo Société i , était rottochee directe­
ment au siège de notre œune e~ Aus­
tralie, ainsi que la plupart des iles _du 
Pacifique. Depuis quatre ans, la cre?­
tion de deux nou•elles Unions _de Mir 
,ions dan• le Pacifique pouno1ero ces 

iles de forces nou•elles e t mieux diri­
gées. 

Depuis quatre années, la Miuian de 
Tahit i, connue aujourd' hui sous le nom 
de • Mission Ad•cntiste du Septième 
Jour des Etablissements Français do 
l'OcConic 1, est donc rottochêe à 
l'Union du Pacifique Central dont la 
siège est à SuYa (lies Fidji). laquelle 
Union fa it c lic-même partie do la vas .. 
te Division Australatienne dont le siG• 
gc est à Sydney. 

Si Tahit i, avec 10n périmètre de 191 
kilomètres constituait à e lle seule tout 
le territoire de notre misslon, le travail 
d'é•angélisotion serait vraiment facile, 
mais notre champ , 'ét end également 
aux quatre autres archipe ls situé, ret­
pectivement au nord-ouest, au sud et 
à l'est de Tahiti ! les iles aous lo Vent, 
les Australes, les Tuamotu et les Mar­
quises. Ces cinq archipels réunissant 
pre1qu' une centaine d ' iles, représen­
tent à peine l'é tendue d ' un département 
français, mais ac répartissent sur una 
surface moritimc de 2 .000.000 do ki­
lomètres canés, soit approximoti•ement 
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la 1urfaco do l' Europe occldontolo. Lo 
population totola do co torritoiro doit 
6tro actuallomcnt un pou 1up6riouro à 
60.000 hob ltonta. 

On la voit, co qui caractérise cc 
champ da mlulon, c'es t 10n o• troordl­
na lro dl1p~r1lon, d'où 101 dlfflculté1 
rencontrée, ju1qu'6 auiourd'hu l par no• 
mi11lonnalrC1 pour rayonner dans 101 
cinq orchipal1, au gré des goëlotto1 
auaquello1 Il no fout guliro demander 
ni l'ltlnérolro, n i l' horalro précis. 

Pour palllor à ces dlfficult61, nous 
nous somma, efforcé, do répartir ou 
mleua notro potho poignée do prédlca­
toun dans tro is dos orchlpolt mention­
né, plut haut , Noua owon1 un prédica ­
tour consacré, soul re1pon1ablo dos ile, 
1ou1 la Vont (six îlo,), un autre prédlca · 
tour consacré rc mplluant la mémo 
fonct ion dons le, Au1tralct (six i les). l e 
1ouulgn,, aoul ml11lonno iro fronçai, du 
champ, cat re1pon1ablo do l'ile Tahiti 
1on1 oublier l'ilo-1œur, Moorea, oua 
lnoubllablos décan montagneux. Un da 
no■ ouvrlt r1 portoga ovoc mol la char­
ge do■ dlff0ront1 déportomonh de la 
mlnlon, Nau■ 0Ton1 enfin un prédica ­
teur Itinérant dont le r&lc con1l1to à 
fonder Ici et là do nouveaux groupai 
d 'adTentl1tca. 

Je .,1, n1 pr6cl16mont de recevoir do, 
nou,01101 do son travail : Il s'est re ndu , 
a YOc la pasteur dei ile■ 1ou1 le 
Vont, don, una patltc ila do 600 hobl­
tant1 oppoléo Mouplt l où nous n'avons 
pat a ncoro un 1oul odvcntlsto. Lo mer 
fah a it rage lonquo leur navire 1'01t 
présenté devant la pana où 1'é ln alent 
dei vague■ do douse mi tre,, Toutes 
loura provl1lon1 do voyage ont disparu 
dan , lo■ flots , mols 111 ont pu cependant 
p6né tror - ou• et l'E•ongllo Ete rnel -
dont u tto il~ où do nombrcu101 âmes 
sont 0110Jffdo1 de vérité et dont un bon 
nombro 11 ,,, parent déJà pour lo bop-
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tême. Malgré les pertes matérielles s~­
ble1, nos deux missionnaires so~t an1-
mé1 d'un grand couroge pour prech~r le 
glorieux message de la venue de Jesus. 

Quant aux iles situées à 1:cst de 
Tahiti - soit une cinquont~1n,e -
elles restent pour le moment privees du 
Mon ogo adventiste. 

Mois le grand Maitre de la moisson 
n'ignora pas nos problèmes et leur 
solution . Auni - cadeau inattendu ~ 
un docte ur odTcntistc de los Angeles 
a - t - il récemment décidé de donner pu­
rement et simplement son yacht per­
sonnel à notre mission. Il s'agit d' un 
magnifique bateau de douze mfl tres de 
long et pourvu de tout le matériel 
nécc noiro à la navigation en hautc­
mcr, tout Jus te cc dont nous OTÎons 

bc1oln pour diffuser le Men agc aux 
quatre coin ■ de cc territoire maritime. 
N'est-li pas merve illeux de voir com­
ment Diou soit susciter Ici moyens 
requ is ou temps favorabla 1 

La navire est déià dans la rade do 
Tahiti, 10 balançant allè grement ou 
grand 1olcil det Trop iques. Aussi nous 
pré poron1- nou1 activement à lancer 
une pre mière gronda compagne mis-
1ionnolrc à trovcn les î les, de mandant 
ou Maitre courage, force et sagesse. 

Cc qui nous manque le plus, cc ne 
sont pas les hommes, les missionnaires, 
co sont les moyens financiers, car la 
vie es t chère dans la « Nouve lle Cy­
th~re •, Cependant, 101 200 membres 
boptî1C1 do notre minion ont donné 
plu, do 2. 500.000 Irones métropoli­
tains au cours de l' année panée, et ils 
ont promis do donne r, en plut de le urs 
dime■ e t offrandes habituelles pour 
1952, plus do 560.000 Irone, pour le 
soutien financier do notre bateau mJs .. 
1lonnalre, 

Sur le pion des publications, notre 
mis.dan est he ureuse ment dotée d'une 
Imprimerie qui vient d'être entière-

ment reconstruite ainsi que les bureaux 
du siège de notre œunc e n Océanie. 
Cette imprimerie et ces bureaux sont 
situés dans la capitole de Tahiti : 
Papeete. Nous imprimons donc nous­
mê mes les brochures destinées à l'évan­
gélisa tion, notre journal mensuel, et il 
nous est égale ment possible d 'imprimer 
e t de re lie r des liTres, le tout étant évi­
demment rédigé en langue tohitienne. 
Trois typog raphes et un traducteur 
const ituent le personnel de ce tte im­
primerie. 

Nous avons la joie d'avoir dans notre 
mission une très nombre use jeunesse, 
et l'éducation de ce lle-ci n'est pas le 
moindre de nos problè mes. C'est pour­
quoi les membres dirigeants de notre 

Boptl!mes 

Tnhlll 

œ:uvrc dans le Pacifique sont très anxieux 
d'étab lir à Tahiti un collège mission­
naire . Un des 13t1 sabbats de 1950 ayant 
é té réservé à cc but spécial, nous 
avons reçu comme fruit de cette collecte 
mondiolc lo somme de 15.000.000 de 
f rancs métropolitains destinés exclu­
sive ment à l'établissement de notre 
futur collège. Le problème initial était 

Le c Co lleen • «! Il rode 
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' vide mment l'acquisi tio n d'un terrain . 
~, comme pour l'obten t ion de notre 
ba~eou, le Seigneur a accompli noi-

ent de grandes choses pour la réoli­
:tion de cc projet d'école : nous avons 
obtenu dans des circonstances miracu­
leuses un magnifique te rrain d ' une 
superficie de 160 hectares de terre 
fertiles pour la somme dérisoire de 
1.182.000 francs alors qu'un t errain 
semblable coûte à Tahit i enTiron 20 
millions . 

Cc te rrain, situé à 50 km des influen­
ces de la ville, compre nd deux immen­
,ses plateau• dominant le Pacifique, e t 
dominés e ux-mê mes par de hautes et 
majestueuses montagnes, site d'une 
beauté indescriptible. 

Œ({JlfP_t.êm12-~ 

GRENOBLE 
Ce fut une belle journée pour 1 'é• 

glise de G renoble que _celle du_ 12 

juillet . 1 'est -ce pas déJà la saiso_n 
des p rem iers fruits mûrs et des épis 
dorés · aussi est-ce au g rand com­
plet q~e nous nous trouvous réun!s, 
membres d'égl ise et nombreux an11s, 
en cette ma tinée de sabbat, au bord 
de notre t raditionnel bapt ist ère na­
t urel, l 'ét a ng de Pique-Pierre, au 
pied d u Néron . 

Six nouvelles âmes, s'échelon­
nant sur 15 à 8o a ns d'âge, trois 
frères et t rois sœurs, fruits du tra• 
vail persévérant et méthodique de 
notre dévoué prédicat eur, frère Ste• 
veny, vont sceller en ce jour leur 
engagement d'une bonne conscience 
devant Dieu . 

Le site est symbolique : barques 
paisibles se mirant dans les eaux 
limpides, t out près les montagnes 
vers lesquelles s'élèvent nos re• 
gards, un ciel des plus bleus où 
brille un soleil radieux , c'est plus 
qu' il n'en faut pour réjouir le cœur 
de chacun. 

A près le ch ant d 'un cantique cxê­
cuté par le ch œ ur, frère S t eveny 
con11nenle devant u ne assic;tance 
attentive les versets 25 du chapitre 
15 de !'Exod e et ceu x de 2 Cor . 3 : 
15, 16, s 'attachant à montrer l 1im­
J)Ort nnce et la solennité du baptême. 
t'ancien d'église citant les ver sets 
6 et 7 cle Co l. d, s ' adresse e nsuite 
•ux candidats, les mettant en focc 
de leurs engagements. Le chœ u r 
11,0u\ fai t encore e nte ndre le can· 
hqnc 6o8, puis c'est la descente des 
nfophytes dans les eaux cln bap· 
lê111e. 

Septembre 1952 

Nou1 espérons que ce collège sera 
construit d'ici doux ans. Il pourra rece­
voir 150 élèves. 

En attendant ces réalisations sco­
laires, la jeunesse de Tahiti arbore fiè­
rement l' uniforme M. V. et s'efforce de 
pratiquer l'idéal qu' il représente. Une 
mention toute porticulièro doit être 
faite concernant le trava il remarquable 
a ccompli par frère Moc Dougal! durant 
son séjour en Océanie en fan ur de la 
jeunesse tahitienne. Il nous est diffi ­
cile de compenser la perte subie dons 
les rangs de notre jeuncuc depu is le 
dé port de cc missionnaire . 

Aussi attendons-nous aTec confiance 
qu'un directeur nous soi t envoyé par 
la Division Sud- Européenne pour pren-

L'après-midi nous retrouve dans 
notre petite salle pour la réception 
des nouveaux membres et le scn ·ice 
de sainte C~ne. Quelques ,,crsets 
appropriés adressés à chacun souli• 
gncnt les paroles de bienven~e. Une 
communion fra ternelle, la prière de 
frère Steveny et nous nous séparons 
avec l'assurance de nouveaux épis 
qui mûrissent. Que Dieu bénisse 
nos chers nouveaux membre et pré­
pare la moisson h1turc. 

J. Blroud 

VERSAILLES 

L'église de Versailles, remplie _de 
l'enthousiasme de son premier 
a mour, a fait de l 'ordre du Seigneur 
son programme : • Alle,, pr~bez 
l'E\·angile à toute créatu~e hu· 
maine. • Guidée par l 'Espnt, elle 
a jeté ses ramifications dan~ sa pro­
pre banlieue. Plusieurs pe~1ts grou• 
pes se sont constitués1 mlhant ceu, 
qui dans ce monde trou?lé possèdent 
la no talgie du Dieu vivant._ 

Notre frère Samuel ~lonmer, ~on 
jeune é,,angéliste, ayant donné _une 
série de causeries pend~nt l'IJl".e~ 
' 1-1952 clans la gentiJle pet1lc 
,,Îf1e de Meudon, chaque clnnnnche 
soir réunissait régulièrement un nu• 
ditoire a,·idc d'c1_1te!1dre parler des 
<Trandes ,·érités b1bhques. 
,, ; e 22 mars, frère Paul Tièchc pr~ 

. , . remière ;!cole du ;abhat 
s1Cla1t la S p 1 Monnier le premier 
et frère amue et sœurs cl, \'er­
cu)te. 1,~s ,\:èr~,Soris ·présents n'ou• 
sa!lles t c 'nmnis l 'at mosJ!h~r~ p,1rll· 
bheron l Il faite de 101e 111tcnse, 
cu1ièrc <lu eu ~~ ._ n.:connni ... sance à 
cl'cc;p~rnncc, c 1 ,c; une émotion 
Dieu, fondues '"\ de irande [ra• 
prof?nclc; lln e t~'e suite é tabli qui 
tcrn1té s est to~ ton à cette pehte 
devait donner e 

drc en charge cette école missionnaire 
adventiste à Tahiti, leque l formera, 
nous l'espérons, une phalange d 'authen­
t iques missionnaires volontaires. 

Tels sont , brou és à grands traits, 
les joies et les problèmes qui sont 
notre portage dons cc champ de mis­
sion paradisiaque, 

Nous remercions Dieu de 10 grande 
sollicitude à notre égard lorsque nous 
pensons aux mcrTc illcs que 10n bro■ a 
accompli sous nos yeux, et nous TOU­
Ions pu iser nos forces dans sa force 
infinie afin de poursuivre avec lui 10n 
œuvrc parmi cette pléiades d'ile, du 
Pacifique Sud. 

P. NOUAN 

communauté. Quelques sema ines 
apr~s, 11 fallai t changer de local cl 
s'installer dans une espèce cle réduit 
qui ne prkentnit aucun cnrnctèrc 
de lieu de culte, mai~ 1 l'amour d u 
Seigneur nu fond du cœur , chacun 
trou,·:ut le réduit magnifique. C 'est 
là que se réunissent chaque sabhat 
après-mich 20 à 25 membres et amis 
de la Vérité 

Les résultats de cette compagne 
missionnaire ne se fi rent pas atten­
dre. Le 28 juin, journée ensolei llée, 
journée bénie, l,1 j01e u111t Versa1llcs 
et ~Ieudon à laqueJle répond celle 
clu ciel en fête. 5 sœurs et 2 frère§ 
reçoivent le baptême dans la piscine 
des Jambettes. Deux de nos sœurs 
sont les premiers membres cle notre 
future église de Meudon. Dans la 
salle de culte , les fleurs débordent 
par les fenêtres Frère Winar11ly 
remue son auditoire pnr une prédi­
cation de circonstance. Versailles 
compté déjà r; baptêmes dans cette 
premitre moitié d'année et nue 
dizaine de personnes se prépa rent 
en vue d'une prochaine cérémonie. 

La réunion de témoignages révNe 
combien le S a111 t-Esprit est à l '<eu­
\'Te, et noue;; encourage à r~nonclre 
n\'ec une flrveur toujouro; renouvelée 
à notre vocat ion ù. 'apporter au 
monde le messag-c d e Dien . 

Mmt L. A/lrJSa11rll 

, rALEXCE 

Sabbat 12 juillet L'église de 
Valence est en fête : deux Jeune, d 
l'église ont d.!c1dé de sceller leur 
alliance avec Dieu par le b ,1pte mc. 

La cérémoni!! commen~c par , u_n 
duo : • Gloire à mon Dieu Il, 1 lll~ 

frèn Zurcher, commentant te clht­

pi t re 14 de saint Mattl11rn, ,·cr,cts 
,4-33, parle de la ro, personnelle 



chez les Jeunes el nous montre qu~ 
le baptême est le symbole de la 
nnissnncc à 1111c nouvelle vie. Nous 
dcvo11s aller vers Dieu comme vers 
1111 ami et mettre toute 11otre con­
fiance eu lui. 

Après le chn11 l clc quelques canti­
ques, une prière fervent.e de !rère 
Milhoral , paslcnr à Nantes, de pah­
snge dnns 11olrc église, lermi11c 
celle cérémon ic. 

t,'nprès-micH 11ous sommes à 110 11-

vc:i II ré11 n is pour un service d~ 
sn lnle Cène. 

Nous demandons instnmmcnl 'Ill 

Seigneur q11 'i l bé11issc celte jeuncss·· 
qui s 'approche ùc lui , qu'il la dirige 
el ln protège nu mil ieu des cmbO­
chC!! du monde. 

La srcrttalrc : G. Ribot 

I.e 14 juin, h Rouen, 9 p<.-rson ucs 
011l été njo11lécH h l'église du Sei­
g neur - 7 ont scellé leur nllinnce 
nvcc le ~!nitre <1011s les cnux du 
bnptemc cl 2 furc11l reçues par vote, 
nynnl été bnpl isécs helo11 les règles 
bibliques. 

l'ri'rt· n. 0 rblc r 

(h drolto) 

nvre l n 

cnm.Jlclu lti ou 

(flouen) 

Ces uouvcnu...x mc111b1 es doivent 
leur ent rée clous l'Eglise de Dieu 
nux conférences qu'n dounées notr~ 
pas teur, frère Orislcr, penùanl l 'bi­
\'~r: ùons lo rit(: de Stc Thérèse , 
l.meu '<, mnlgré de uombreuses ùif­
ficullés mnlériclles rencontrées du 
fai t cle notre clénotuiuntion. Lo 
• Volx ,t,• l'l\~pérnncc , y a contri­
bué éi:nl,•111e11 l eu pénHronl dons 
les foyers et en louchnnl les cœurs 
s i11c~res. 

/\ l 'ocrnsion de cette cérémon le 
notre pn~leur nou~ n rappelé qu~ 
nous ét ions o/Trnnchis de l'escln­
vngc du péché et que nous Jouis­
s ions de ln liberté glorieuse des 
enfnnts de Dieu. 
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En ce beau jour, il y avait de la 
joie au ciel ainsi que dans nos 
cœnrs . 

Notre lieu de culte étai t comble 
(150 personnes environ) . Certaines 
étaient présentes pour ta première 
Cois. Puisse le Seigneur toucher leur 
cœur, comme il l 'a fait uu jour pour 
110 11~•111e m es. 

La secrétaire : Y11. Giffard 

PAIUS 

Je suis chargée de parler ici du 
baptême qui a eu lieu le 10 mni 
clans notre église au 130, bel de l'Hô­
pila l. Mission di fficile car je vou­
clrnis vous relater non pas ce qui 
s'est passé mais l'impression pro­
fo 11cle ressentie par cetLx qui assi,­
laient à cette cérémonie. 

Vous save1., chers frères et sœurs, 
rotnment l'église prend part à ~et 
l!.véncn1ent . Personnellement, je n'a i 
ju111:ds a,,~isté à une cérémonie bap­
t ismnlt; sons scruter anxieusement 
k visage des candidnth, joyeux on 
g'"ruves, ,ans me demander qn 'elle 
étnil ln profondeur de connaissan­
ces ll de compréhension qu'ils 

avn!cnt acquises. Comprennent-ils 
vrn,11ne'.tt la saiuteté qui s'attache 
à 1 obétssance l Notre pasteur, !r~re 
1-lcrbel, pose les questions d ' usage. 
On,e sœ,Lrs et uu frère écoutent 
nv';C fcn ·eur les paroles n/Tcctueuses 
qui, e n ce mome nt solennel leur 
rn,ppellenl à ~1uoi ils s 'eng~gent. 
C est le sommaire de nos convictions 
p~ofondes. Puis notre Crère prie le 
''"'ttt Derger d'accepter et de garder 
dn'.ts sa bergerie ces quelques flmes 
qut venleut . s~ joinclre à son trou­
pen l~ - E t w'Hct le moment solennel, 
celttt de 1 '!nmersion. !.es cancliJals 
sortent tnnmtenant de l'eau c, H!­

bole du tombeau, et s'engaget;t 'Jans 
dans une vie nouvelle. lis S" nl 

maintena~t enfants cle Dieu. Joie 
clans le ciel et dan~ l'église t 

Mon frère ~n Christ, mes sœurs, 
soyez les bienvenus cla ns not , 
église. Gardez toujours votrP 11~ 
mier amour. Parlez cle vos couvic­
ti_ons, de v~l re expérience au ~er­
vtce clu Maitre. 

Je m'excuse de ne pas parler rles 
chants magnifiques, de l 'ex~elk nr• 
des versets choisis par frère Jean: 
Pierre Fasuacbt. De nos cœ11rs é,11 us 
mo.nte la prière : 0 Dieu, rend• ·nous 
chaquP jour meilleurs, fais-nous 
vivre plus près de toi ; nous , 0111• 

mes tes enfants pour l 'étern ité 

F é!ia /(a ras 

Marie Ncuhaus - 11 est de ces êtres 
d 'except ion qui, orn-.,és ou soir de la 
vie, exercent autour d 'eux un rayonne­
ment d'autant plus lumineux et bien­
faisan t que leurs forces physiques dim1· 
nuent. On d irait que celles-ci, en se 
re t irant, la issent toute la place à celles 
de l'esprit, telle la flamme d ' une lampe 
près de s'éteindre et qui, tout à coup, 
brille d 'un plus vif éclat ou moment 
précis où l'huile vient brusquement à 
manquer. Sœur Neuhaus, à 83 ans et 
aveugle depuis 25 ans, réunissait encore 
régulièrement autour 'd'elle et de so 
sœur jumelle qui la soigna jusqu'au 
bout avec le plus tendre dévouement, 
toute une pet ite cour d 'omis qui s'émer­
veil la ient de la vivacité de leur esprit, 
de leurs connaissances, de leur parfai­
te éducation, de leur haut idéal La f,n 
de notre sœur fut paisible. Quelques 
Jours de grondes souffrances - les der­
nières - vaillamment supportées, puis 
ce fut, le 19 Ju in, le repos attendu, dé­
siré, pour leque l elle éto it prête. Frère 
Ch. Monnie r qui présida le service fu­
nèbre mit l' accent sur cet aspect partl­
culler de la fo i chez notre sœur dispa­
rue : l'espérance de la résurrectfon, le 
re ,o,r dans la maison du Père. Un 
chont exécuté à lo chopelle de l'hôPi­
tol de Nyon por 4 de nos frères e t 
sœurs e t selon le vœu de la défunte, 
f,t une profonde impression sur l'assis­
tance. Au cimetière, le Livre de Dieu 
fut rouve rt ou 158 chapitre des Corin­
th1~ns pour affirmer une fois encore que 
la mort n'est pas la reine des épauvan­
tement'!. pour celui qui s'endort en 
Christ et que la terre rendre le ~ép6t 
qui lui a été confié au jour de la resur~ 
rect ion . A notre chère ~œur ~bris~ . a insi 
qu 'à toute la famille eprouvee, 1 eghse 

Revue Adventiste 

de Glond renouve lle l'expression de sa 
sympathie ottnstée et les assure de 
l'assistance de ses pri~res. 

Pour l'église de Glond, 

lo secré toire : G. Schmidt 

Emma Humair - l 'église fronçolse 
de Bienne o le pénible devoir de foire 
part du décès de notre sœur Humoir, 
née le 2 octobre 1 B71 . Elle s'est é tein­
te paisiblement le 19 Juin, dons le home 
de vieillords où elle étai t hospitolisé• 
depuis 15 ans. Les épreuves n'ont pas 
épargné notre sœur, la mort de son ma· 
ri de ses deux fils, le chômage, la mo-
1ddie qui l'o laissée Infirme. Mois rien 
n'a pu ébranler sa foi. Frère Richli qui 
présidait le culte a relevé trois qualités 
de. nôtre soeur : elle é tait prête, elle 
avait confiance en son Dieu et e lle 01-

mo1t son église qu'elle appela it sa 
grande famille. Après une dernrère 
prière de frère Richl i, nous remettons à 
Dieu lo dépouille de notre sœur jusqu'è 
lo résurrection. A la fam ille nous renou­
velons ici toute notre sympathie. 

Lo secréta ire 

Ferdinand Girard L'église de 
Genève a le tris te devoir d 'annoncer 
le décès d ' un de ses membres. Le 28 
Juin notre frère Girard s'éte1gno1t 
paisiblement dans sa 70• année ô 
l'hôpital Cantonal où il était soigné de­
puis quelques s·emaines. Malade depuis 
cinq ans, notre frè re a beaucoup souf­
fert mois il a supporté ses maux avec 
courage et une gronde patience. Le 
culte mortuaire eut lieu le 1•r juillet à 
lo chopelle Frère Guyot qui le présidoit 
lut plusieurs passages appropriés des 
sa intes Ecri tures e t adressa des parole'i 
de consolation et de réconfort à la fa­
mille offl lgée. Frès R. Guenin ojouta 
quelques mots. Notre frère, membre de 
notre église depuis 1943, ne pouvait 
plus venir à la chapelle depuis plusieu~ 
années mois on sentait en lui une foi 
ferme qui n 'a jamais vacillé. Frère U. 
Augsburger termina ce culte por un'! 
fervente prière et bien des personnes 
accompagnèrent la dépouille mortelle de 
notre frère au cimetière de Châtelaine 
où 11 repose en attendant le grand Jour 
de la résurrection A l'épouse de notre 
frere qui l'a sofgné avec un dévouement 
1nlassable, à ses deux filles et ô toute la 
farn1lle, nous renou >1elons ici l'exprec;­
sion de notre vive sympathie chrét ienne 

Anna Forel - Le 13 juin, c'était 
notre sœur Farel qu1 nous qu1tta1r 
Elle faisait partie de notre église depuis 
1941 . Souffrent depuis longtemps du 
diabète et d ' une f issure au cœur, ,-lie 
s'est é teinte paisiblement dans la paix 
de son Sauveur à l'âge de 68 ons Son 
fils qui ne partage pas notre fol a dési­
ré que le culte a it lieu è lo salle de 
Paroisse de la rue de Carouge e t a de­
mandé à un pasteur protestant de le 
présider, Devant la famil le réun ie et une 
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assistance assez nombreuse, le pasteur 
Boron, lut plusieurs passages appropriés 
d• lo Porol• d• D1tu tt commenta sur­
tout le Psoume 90 qui parle de la brlè· 
v•té de la Vit et de lo nécossité de bien 
compter nos Jours. Frère A. Guyot qui 
é to1t pr,!sent exprima à la fom1lle of/li . 
gée lo sympothle de l'tgl,se adventiste . 
11 avait visité plusieurs fois notre sc:eur 
qui avait trouve la paix en Jésus et 
possédait une foi solide et une ~ron­
ce vivante. Elle a,mait la Parole de 
Dieu e t, tant que sa santé le lu, per­
mit, elle assista réguU~rement au culte 

M. Reymond 

Frère Le ubo - Un temble accident 
de motocyclette a coûté la vie ô notre 
frère Leubo, ogé de 42 am, alors qu'il 
se renda,t à son travail le vendredi 13 
JUrn, à 7 heures du matin Il avait été 
baptisé, ainsi que sa compagne, por 
frère Rey, le 20 juil let 1946 C'éto1t un 
excellent père de fom1lle ~ sabbat 
matin il se rendait à l'~lise, occompo~ 
gné de ses enfants qu, forment un 
noyau important de notre classe en­
font,ne. Il laisse 6 enfants dont l'ainée 
a 15 ans et le plus 1eune 4 ans. L'ense­
velisse.ment o eu lieu le lundi 15 juin, 
à la chapelle de l'hôpital, remplie d'une 
nombreuse assistance de parents et 
d'omis Nous entendîmes successive­
ment le pasteur Béboux, de l'Eglise no• 
tionole frère J . Rey, pasteur adventis­
te et M. Cornez, représentant la Croix­
Bleue dont notre frère fo1sa1t partie 
Frère Rey relata la vie de notre frère, 
qu' il quolif10 de c vo1llont ~me•• et 
en quelques phrases il expliqua notre 
es~ronce de la résurrection I'- sa veu­
ve notre chère sœur Leubo, Il nontro 
sa' tâche : conduire ses enfants à la vie 
é ternelle. A toute la famille s1 dure . 
ment éprouvée, nous renouv~lons Ici no­
tre profonde sympathie chretienne. 

Sœur Schild-Duboth - Juste 15 
jours après le déport de notre cher frè­
re Leubo, le vendredi 27 1uin à 7. heures 
du matin, notre chère sœur Sch1I~ en-
1ro1t dons son repos dons ~ ~ 1 an­
née Avec notre sœur d1sporo1t 1 u~e ~e! 
doyennes de notre église. EII~ ?Voit ete 
baptisée oinst que sa sœur ainee, le 10 
octobre ' t 899, par frère Curdy Elle est 
restée fidèle 1usqu'ou bout . Sa mort a 
été le couronnement de sa vie et un en­
couragement pour celles qu! assistaient 
à ses de rniers moments L e_nsevel isse­
mcnt eut lieu le lun?1 30 1u1n. A la 
maison mortuaire, frere J -Cl Guen~n 
rend un dernier hommage à o v,e e 

hè sœur . vie d'obnegotlon, de 
n::>tred c d~~1ture, de fldéllté, vie d'une 
foi, e • . A toute la nombreust! 
-1r01e t~hr:t~~n~ortlculier à notre chère 
po~; 0uboth, il adresse les porol~s. qu~ 
sœ p I destinait oux Thessolon.'c1!ns. 
saint ou os comme ceux qui n ont 
c Ne fleu,r_:zn:e. • Frère J Rey termine 
pas d espe. A notre chère sœur Du­
par la pri~re.d l'appui et des soins de 
bath, privee e 

sa sœur, nous adressons avec nos con­
doléances émues, l'assurance de notre 
profonde affecl1on •n Jésus-Christ, no­
tre Sauveur. 

Lo secrttalre : Y. Patterai 

Alice Pédroletti-Châtelain - l'ég lise 
de Bienne déplore le départ succeisif de 
trois membres 6gé.s. Le dernier, sœur 
P~rolettl, s'est endormi paisiblement le 
25 ju,n, dans sa 73• année, entourée 
de ses 4 /,lies et de ses deux fils . Depu,s 
quelques onné6, elle ovo1t trouvé un 
havre oe<.ue1llont dons la maison de 
son becu-fds, M. Besslre. Ce fut un 
sabbat matin que nous conduisime.s 
sœur Pédrolettl ou champ du repos. Frère 
R1chli présida le service Il parla de 
l'enfant de Dieu qu, se sait parfaitement 
gardé por la main de son Maitre, puis­
qu'il est la propriété de celui qui règne 
dons le ciel et sur la terre c Soit que 
nous v1v1ons, soit que nous mourions, 
nous sommes au Seigneur , Cette cer­
titude o consolé notre sœur dont nous 
aimons b rapp•ler le xèle et lo lid~llté 
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Six quotidiens du Midi de la 
France ont reproduit un article sur 
4 colonnes, intitulé : « Coup d'œ il 
d'ensemble sur les sectes relig ieu­
ses. • Nous sommes nommés parmi 
un certain nombre d'autres. On 
reproche à ces sectes leur ig norance 
des Ecritures. • Ils ignorent tout de 
la Bible, de ses langues originales 
(Hébreu, Araméen, Grec), de son 
milieu géographique ou historique, 
ainsi que de ses genres littéraires ... 
Ils traitent la Bible comme uu livre 
intemporel et illogique. , Est-ce 
vraiment cette ignorance qui dai­
gnent ces chrétiens de Rome ? E st­
ce donc par ignorance que les Réfor­
mateurs du XVI• siècle ont provo­
qué la scission ? Est-ce pour cette 
même raison qu'un Karl Barth n'est 
pas catholique ? 

Un lecteur de la Re1Ju e écrit : 
• Voici que pour la 40• fois je dis­

pose de quelques francs pour vous 
payer mon abonnement à la R e1: ue 
ad1Jentiste. Elle a été l'instrument 
de Dieu pour me conduire à l a sanc­
tification. 

Sous un mètre de déblais, près 
de la cathédrale de Valence (Drôme) , 
on a découvert un baptistère ,-Ja-;c;é 
parmi les plus beaux de la c; ,mle 
romaine. Il aurait été constrnit au 
milieu du HI• siècle et restauré pa1 
Saint Appolinaire. Les baptistères 
de ce genre sont fort rares en 
France. On en connaît au plus une 
dizaine. • Au centre de celui qu'on 
vient de découvrir à va;1..11ce, s~ 
trouve la piscine peu profonde et 
de forme octogonale qui était utili­
sée pour l'administration r!u b.1p­
tême par immersion. DetL'- fois l':- 11 1 

les veilles de Pâques et de Pentecôte, 
l'évêque. en grande pompe , bapti ­
sait les adultes. , Il mesure 17 m 
dans ! 'axe Est-Ouest et 13 m cl:l.ns 
l'axe _ ord-Sud. 

Un Coms de colportage réunissant 
tous les colporteurs de l'Union 
Franco-Belge a eu lieu à Paris cl11 
4 au ro juillet. Frère Beach, préhi­
dent de la Division et frère Ch:ir­
piot, secrétaire du Département deh 
Publications de la Dh·ision y assis­
taient. Le mercredi 9 juillet, deux 
cars conduisaient une centaine d'en-

16 

tre eux à la Maison d'Edition où il-; 
passèrent la journée. Après une 
visite à l'imprimerie où les t echni­
c!ens donnèrent quelques explica­
tions à nos frères, un entretien ami­
cal eut lieu avec le directeur de 1;. 

Maison et les rédacteurs des livr.::s 
et journaux. La Maison d'Edition n 
été heureuse de recevoir ces vail­
lants pionniers et a fait l'impossi­
ble pour les recevoir dignement. 

En juin, les colporteurs de l 'U­
nion Franco-Belge ont battu tous 
les records dans les ventes. La Fédé­
ratiou du Sud-Ouest a fait un mil­
lion de ventes, celle de Belo-ique à 
peu près le même chiffre et Ïa Fédé­
ration du Nord a réalisé plus de 
t:ois millions. Que le Seigneur con­
tmue de bénir abond·• mnv!ut t< ns 
nos cherc; colporteurs ! 

Au Portugal, frère Duarte, colpor­
teur, donne chaque semaine des ~tu­
des bibliques à des personnes qu'il 
a rencontrées au cours de son travail 
de maison en maison. Vingt-deux 
d'entre elles ont déjà reçu le bap­
tême et d'autres s'y préparent. En 
Tta lie, frère Delfino, colporteur ég-a­
lement, a gagné plus de trente âme;. 
Frère Tuza, un prédicateur laïque 
de Sicile, a fondé un groupe de 
croyants dans sa région, et il les 
instruit régulièrement une fois par 
semaine. 

A Constautine, en Afrique du 
Nord, les membres de l'église sor­
tent clett'- par cieux et visitent les 
familles de la ville. Plusieurs 1,er­
sonnes ont déjà été intéressées à 
l'Eva ng ile de cette manière . 

Le sabbat 28 juin, quatre frl rcs 
et quatre sœurs ont été baptisés 
à Toulouse par frère Buyck. La céré­
monie s'est cléronlée clans un cadre 
channa nt, à Saint-1\Iarti n-du-Touch . 
Ces personnes ont été intéressées à 
la vérité par frère Bureaucl et sœur 
Mossaz. 

Le Dr F. Brennwald, fils de l'an­
cien tré orier de la Divis ion Sucl­
Européenne, qui vient de passer 
plus ieurs années aux Etats-Uuis, a 
accepté l'appel qui lui a été aclres,é 
de se rendre au Cameroun français. 

Il se fixera dan., S•Jn 1.hamp de tra­
Ya il à la fin de J 'aau(>t. 

F rère R. B<.ru1< 1ily, qui a passé 
de longues anm.·cs comme profes­
seur au séminaire de Collono-es se 
rendra à Par is pour remplac:r f~ère 
P . Bénézech à la • Voix de l'Espé­
rance •. F rère P . Bé11é1ech se fixera 
à Lyon où il s 'occupera de l'œuvre 
d'éYangélisation dans ce secteur. 

Frère A. Lams qui a passé six ans 
à :IIadagascar, comme professeur 
dans notre école, n été nommé pro­
fesseur de sciences au séminaire de 
Collonges. 

Plusieurs missionnaires sont main­
tenant en congé en France ou en 
Suisse : les frères K. Scheidegger, 
A. Iviatton et P . Bernard, du Came­
roun, frère E. Fayard de Madagas­
car et frère J. Zurcher, directeur de 
notre école à Madagascar. La l\fai­
son d'Eclition a eu le privilège d'en­
tendre deux de ces frères : frères 
Bernard et Scheidegger. L'imprime­
rie a été particulièrement heureuse 
de revoir frère et sœur K. Scheideg­
ger qui ont passé plusieurs années à 
Dammarie. 

Annonces 

Jeune fi lle de 17 nns cherche pince 
dnns famille ndvenliste, avec enfants 
de préférence, pour tous trnvnux de 
ménn~e. Elrnnger accepté. Pour tous 
renseignements s'adresser à Dorn Gru­
ber, chez fnmi lle_ Michoud, Epalingcs­
sur-Lnusnnne (Suisse). 

On demande: 
Une jeune nlle dnctylographe. 
Un~ j eune nlle mécanogrnphe, pour 

mnch111e à adresser (m ise 011 courant 
rapide). 

i;>eux jeunes nues pour travaux de 
reliure. 

Ecrire. à ln Direction de )'Imprimerie 
« Les Signes clcs Temps > Dammnril.'­
le -Lys. (Seine-cl-Marne.) ' 
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